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A  T  Y  S 

TRAGEDIE  ’ 

EN  MVS1QVE, 

O  R  N  E'  E 

D’ENTRE’ES  DE  BALLET, 
de  Machines ,  &  de  changemens 
de  Theatre. 

Reprefentee  devant  Sa  Majejti  a  Saint  Germain 
en  Laje ,  le  jour  de  Ianvier  iâS'2. 


A  PARIS, 

Par  Christophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du 
Roy  pour  la  Mufique,  rue  S.  Jean  de  Beauvais, 
au  Mont  P  a  malle. 


M.  D  C.  LXXX1I. 

Par  exprès  Commandement  de  Sa  Majefiè. 
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ACTEURS 

DU  PROLOGUE. 

E  T  EM  P  S  ,  Monfteur  Gaye. 

Les  Heures  du  Jour  (djr  de  la  Nuit. 

Les  heures  du  Jour. 

Mademoifelle  Pieche, 

Meilleurs  Le  Maire,Jonquet,Gingant,Seberet,  Anchoiaej 
Philippe,  Pietro ,  de  Ville ,  Frizon  , 

Moreau,  &  Petit-Fontaine. 

Les  Heures  de  la  Nuit. 

Mademoifelle  Doremius, 

Meilleurs  Le  Roy ,  Miracle,  Puvigny,  Bernard,  Arnoul, 
Langlois, Tomaffo,  Jofeph,  Brunet , 
Guillegault,  Gaye  fils. 

LA  DEESSE  FLORE,  Mademoifelle  Ferdinand 
cadette. 

VN  Z  EP  H I R,  Moniteur  de  la  Grille. 

Troupe  de  Nymphes  chantantes  de  la  fuite  de  flore. 

Meilleurs  Rebel,  FernonPaifne,Fernon  cadet,  Duhamel, 
Qodonefche,  Develois,  Antonio ,  Perchot  , 
Beaumont,  &  Aubert. 

Suivans  de  Flore  danqans. 

Meilleurs  Pecour  Leftang  laifne,  Lellang  cadet,  Favier 
Faifné ,  Bouteville,,  &  Defchars. 

a  ‘j 


Nymphes  dansantes. 

Mademoifelle  de  Nante  feule  3 
Mefdllcs  le  Peintre  &  le  Clerc. 

Quatre  petits  Zephirs . 

Monfieur  le  Comte  de  Guiclie. 
Meilleurs  Courcelle,  Huet  ôc  Champlais. 

tjd'f ELPOAdENE  Mufe  tragique. 

Mademoifelle  Ferdinand  Paifne'e. 

hCeros  combatans  (dp-  dançans  de  U  Suite 
de  Melpomene. 


HERCVlE , 
ANTÆE , 
ETHEOCLE, 
pol/nice, 

«POLLVX, 

LA  DEESSE  IRIS 


Monfieur  Richer. 
Monfieur  Germain. 
Monfieur  Joubert. 
Monfieur  Noblet. 
Monfieur  Barazé. 
Monfieur  Dufour. 

Mademoifelle  Puvigny. 
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LeTheatre  reprefente  lePalais  duTemps, 
où  ce  Dieu  paroift  au  müieo  des  douze 
Heures  du  Tour,  &  des  douze 
Heures  de  la  Nuit. 

LE  TEMPS. 

TV  vain  faj  re fie  clé la  célébré  mémoire 
Des  Héros  des  faciès  paffez,  ; 

Défi  en  vain  que  leurs  Noms  fi  fameux 
dans  l  H  faire  y 
Du  fort  des  noms  communs  ont  efté  difpenfielfi 
Nous  vojons  un  HEROS  dont  la  brillante  gloire 
Les  a  prefque  tous  efface 

Chœur  des  Heures. 

Ses  jupes  Loix  9 
Ses  grands  Exploits 
Rendront  fa  mémoire  éternelle  : 


prologue: 

Chaque  Jour ,  chaque  Infant 
u Adjoufie  encor  a  fin  Nom  efclattant 
Vne  gloire  nouvelle. 

La  Déefle  Flore  conduite  par  un  des  Zephirs 
s’avance  avec  une  troupe  de  Nymphes  qui 
portent  divers  ornemens  de  fleurs. 


LE  TEMPS. 

La  Saifbn  des  frimas  peut^elle  nous  offrir 
Les  fleurs  que  nous  voyons  paraifire? 

Quel  Dieu  les  fait  renaiffre 
Lorfque  l’Hyver  les  fait  mourir  ? 

Le  Froid  cruel  régné  encore  s 
Tout  eft  glacé  dans  les  champs * 

D’où  vient  que  Flore 
Devance  le  Printemps? 

FLORE. 

Quand  fattens  les  beaux  Jours ,  je  viens  toujours 
trop  tard  ) 

Plus  le  Printemps  s avance 3  &  plus  ilmefi  co  traire  s 
Son  retour  prejje  le  départ 
Du  HEROS  a  qui  je  veux  plaire. 

Pour  luy  faire  ma  cour  mes  foins  ont  entrepris 
De  braver  déformais  l’Hyver  le  plus  terrible , 
Dans  l’ardeur  de  luy  plaire  on  a  bien-toff  apris 
zA  ne  rien  trouver  dimpoffble . 


PROLOGUE. 

LE  TEMPS  &  FLORE. 

Les  Plaifirs  a  fis  yeux  ont  h  eau  fie  prefinter , 
Si-tofi  qu’il  voit  B e lionne ,  il  quitte  tout  pou-r  elle  s 
Bien  ne  peut  l’arrefier 
Quand  la  Cjloire  l’appelle. 

(  Le  Chœur  des  Heures  répété  ces  deux  derniers  Vers; 

La  Suite  de  Flore  commence  des  Jeux  meflez 
de  Dances  &  de  Chants. 

UN  ZEPHIR. 

LE  Printemps  quelquefois  efi  moins  doux  qu’il 
ne  fimble , 

Il  fait  trop  payer  fies  beaux  Jours  ; 

]ll  vient  pour  eficarter  les  Jeux  &  les  Amours , 

Et  c  efi  IHyver  qui  les  raffemble . 

MELPOMENE  qui  eft  la  Mufe  qui  pre- 
fîde  à  la  Tragédie  ^  vient  accompagnée  d’une 
Troupe  de  Héros  ,  elle  eft  fuivie  d’Hercule, 
d’Antæe ,  de  Caftor  ,  de  Poliux ,  de  Lyncée5 
d’Idas,  d’Etheoclej  de  Polinice. 

MELPOMENE  parlant  à  Flore. 

Etire Zj-vous  ,  ceffezj  de  prévenir  le  Temps 3 
Ne  me  de/robef  point  de  précieux  infiants 9 
La  puifjante  Cybele 
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PROLO  GUE. 

Pour  honorer  Atys  quelle  a  privé  du  four 
Veut  que  je  renouvelle 
Dans  une  illufire  Cour 


Le  Jouvemr  de  Jon  amour . 

Que  l’agrément ,  rufiique 
De  Flore  &  de  /es  Jeux , 

Ce  de  d  l’appareil  magnifique 
De  la  Adufe  tragique  * 

Et  de  fis  Speétac'les  pompeux . 


La  Suite  de  Mçlpomene  prend  la  place  de  U 
Suite  de  Flore, 

-  ■  > 

Les  Héros  recommencent  leurs  anciennes 
querelles» 

HERCULE  combat  Ôc  lutte  contre  An- 
cæe,  Caftor  de  Pollux  combattent  contre  Lyn- 
çée  6c  Idas ,  &  Ethçoçle  combat  contre  fon  Frere 
Folynice, 

IRIS,  par  l'ordre  de  Cybele ,  vient  accorder 
Melpomene  6c  Flore. 

IRIS,  parlant  à  MELPOMENE. 

Cybele  veut  que  Flore  aujourd’buy  vous  féconde. 
Il  faut  que  les  Plaifirs  viennent  de  toutes  parts. 
Dans  l’Empire  pmjfant ,  ou  régné  un  nouveau 
MARS , 

Ils  nont  pim  d’autre  aTfle  au  monde. 

Rende^E 


PROLOGUE. 

ZrrJrwom,  s’il  Je  veut,  dignes  de  fis  regards  s 
Joigne"^  la  beauté  vive  &  pure 
Dont  brille  la  Nature , 

Aux  ornements  des  plus  beaux  Arts . 

La  fuite  de  Melpomene  s’accorde  avec  la 
fuite  de  Flore. 


MELPOMENE  &  FLORE. 


%js n dons -nous ,  s’il  fe  peut  ,  dignes  de  fies  regards  : 
Joignons  la  beauté  vive  &  pure 
Dont  brille  la  Nature 
Aux  ornements  des  plus  beaux  Arts . 

LE  TEMPS,  Scie  Choeur 
des  Heures. 

Préparez*  de  nouvelles  F  e fie  s  , 

Profitez*  au  loifir  du  plus  grand  des  HEROS . 

LE  TEMPS,  MELPOMENE 
&  FLORE. 


Préparez*  ^ 
Préparons  J 

Profite ^ 
Profitons  j 


de  nouvelles  F  e  fies  3 

du  loifir  du  plus  grand  des  HEROS . 
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P K  O  £  O  ÜUKJ 
Tous  enfemble. 

Le  temps  des  Jeux ,  &  du  repos  J 
Luy  fert  à  méditer  de  nouvelles  Conquejtes* 


Fin  du  Prologue, 


ACTEURS 

DELA  TRAGEDIE. 

T  Y  S ,  Parent  de  Sangaride  3  (êfi  Favory  de  Ce - 
lœnus  Roy  de  Phrygie.  Monfieur  Clediere. 

I D  À  S ,  Amy  d'Atys ,  (iy  frere  de  la  Nymphe 
Doris.  Monfieur  Morel. 

SANGARIDE,  Nymphe  ,  fille  du  Fleuve  Sangar » 
Mademoifelle  Kebel. 

'DORIS,  Nymphe  ,  amie  de  Sangaride,  (efi fœurd'Idas. 
Mademoifelle  Ferdinand  cadette. 

Chœur  de  Phrygiens  &  de  Phrygiennes. 

Troupe  de  Phrygiens ,  (gf  de  Phrygiennes  3  qui  dansent  d  U 
fie  si  e  de  Cyhele. 

LA  DEESSE  C  YBELE,  Mademoifelle  de  S. 
Chriftophle. 


MELISSE,  Confidente  (êfi  Prefirejje  de  Cyhele \ 
Mademoifelle  Ferdinand  Faifnée. 

CELÆNUS,  Roy  de  Phrygie ,  fils  de  Neptune ,  (efi 
Amant  de  Sangaride.  Monfieur  Gaye, 

Troupe  de  Suivant  de  Celœnus. 


Troupe  de  /Zephirs  ch  an t an  s  ^  dan ç ms  &  'volansl 

Qhœur  @r  Troupe  de  Peuples  differents  qui  'viennent  à  h 
fi  fie  de  Cybele. 

LE  DIEU  DU  SOMMEIL,  Monfieur  le  Roy; 
M  O  R  P  H  E’E ,  Monfieur  le  Maire. 
PHOBETOR,  Monfieur  Frizon. 
PHANTASE,  Monfieur  de  la  Foreft. 

Troupe  de  Songes  agréables . 

Troupe  de  Songes  fine  fies. 

LE  DIEU  DU  FLEUVE  SANG  AR,  Pere  de 
Sanmide.  Monfieur  Godonefclie. 

O 

Troupe  de  Dieux  de  Fleuves ,  de  Ruiffeaux ,  &  de  Nymphe* 
de  Fontaines  ,  qui  chantent ,  (êff  qui  dansent. 

ALECTON. 

Troupe  de  Divinité^  de  s  Bois  ft)  des  Saux, 

Troupe  de  fiorybantes. 

La  Scene  eft  en  Phrjgie . 


A  T  y;  S, 

TRAGEDIE. 


ACTE  PREMIER. 

Le  Theatre  reprefente  une  Montagne 
confacrée  à  Cybele. 
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SCENE  PREMIERE. 


A  T  Y  S. 


Lions 3  allons ,  accourez,  tous* 
Cybele  va  de  [cendre  ; 

IProp  heureux  Phrygiens  ,  venezj 
l'attendre . 


fi  À  T  Y  S 


Mille  Peuples  feront  jaloux 
Des  faveurs  que  fur  nous 
Sa  bonté  va  refandre . 


SCENE  SECONDE. 

ÎD  AS;  AT  Y  S. 


A  Lions ,  allons ,  accourez,  tous  s 
Cybele  va  de  fcendre. 

A  T  Y  S. 

Le  Soleil  peint  nos  champs  des  plus  vives  couleurs j 
Il  a  feché  les  pleurs 

Que  fur  l’émail  des  prefa  répandu  l'Aurore  9 
Et  fis  rayons  nouveaux  ont  déjà  fait  éclorre 
Mille  nouvelles  fleurs . 

I  D  AS. 

Vous  veillez^  lorfique  tout  Sommeille  s 
Vous  nous  éveille Zj  fi  matin , 

Que  vous  fereZj  croire  a  la  fin 
Que  c  efl  l’Amour  qui  vous  éveille . 

AT  Y  S. 

Non  3  tu  dois  mieux  juger  du  part  y  que  je  prens  3 
Mon  cœur  veut  fuir  toujours  les  joins  ft)  les  myjleres 
P  aime  l’heureufi  paix  des  cœurs  indifférons 


TRAGEDIE,' 

Si  leurs  plaifirs  ne  font  p  as  grands", 

Au  moins  leurs  peines  font  le  gérés* 

I  D  AS. 

E’ofi  ou  tard  ï  Amour  efi  vainqueur  , 
En  vain  les  plus  fiers  s’en  défendent » 
On  ne  peut  refufiêr  fin  cœur 
A  de  beaux  jeux  qui  le  demandent* 
oAtjs }  ne  feignez,  plus  fie  fçais  voflre  ficret  3 
Me  craignez^  rien  fie  fuis  difiret. 

Dans  un  bois  folitaire  &  fombre  9 
L’ indiffèrent  Atjs  fi  crojoit  fiul  3  un  jour  ; 
Sous  un  feuillage  épais  ou  je  rejvois  a  l'ombre ,, 
le  l'entendis  parler  d'amour , 

A  T  Y  S. 

Si  je  parle  £  amour ,  c  efi  contre  fin  empire  > 
J’en  fais  mon  plus  doux  entretien , 

I  D  A  S. 


T élfi  vante  de  naymer  rien , 

Dont  le  cœur  en  ficret  fiupire . 

T  entendis  vos  regrets 3  &  je  les  fiais  fi  bien 
Que  fi  vous  en  doutef  je  vais  vous  les  redire * 

c Amans  qui  vous  plaignez»  vous  efies  trop  heureux ; 
Mon  cœur  de  tous  les  cœurs  efi  le  plus  amoureux  y 
Et  tout  prés  d'expirer  je  fuis  réduit  d  feindre  3 
Que  cefi  un  tourment  rigoureux 
De  mourir  d'amour  fans  fi  plaindre  : 
(Amans  qui  vous  plaignez vous  efies  trop  heureux . 


A  T  Y  t 
A  T  Y  S. 

Jdas  ,  il  efi  trop  vrdy,  mon  cœur  ne  fl  que  trop  tendre, 
Lj  Amour  me  flait  fentir  je  s  plus  funefles  coups. 
Qu'aucun  autre  que  toy  n'enpuijfle  rien  apprendre. 

mm  mm  ••  mm  mm  mm  ••  mm 

SCENE  TR  OISIESME. 

SANG  ARIDE,  DO  RIS,  ATYS, 

1  D  A  S. 

SANGARIDE,  &  DORIS. 

Lions  y  allons ,  accoure &,  tous , 

Cjbele  va  defcendre. 

SANGARIDE. 

Que  dans  nos  concerts  les  plus  doux , 

Son  nom  Jacré  Je  flajfle  entendre. 

A  T  Y  S. 

Sur  l'Univers  entier  fon  pouvoir  doit  s'étendre . 

SANGARIDE. 

Les  Dieux  fuivent  fes  loix  &  craignent  fon  cou « 
roux. 

ATYS,  SANGARIDE, IDAS,  DORI  S. 

!  quels  refpedts  ne  doit -on 

d Allons ,  allons ,  accourez*,  tous , 

Cybele  va  defcendre . 


Quels  honneurs 
rendre  ? 


SANGARIDE. 


TRAGEDIE.  i 

SAN  GAR  I  DE. 

E [coûtons  les  oyjeaux  de  ces  bois  d’alentour , 

Ils  remplirent  leurs  chants  d'une  douceur  nouvelle. 
On  diroit  que  dans  ce  beau  jour 
dis  ne  Parlent  que  de  Cybele, 

AT  Y  S. 


Si  vous  les  efoutezj  >  ils  parleront  d'amour, 
VnRoy  redoutable  3 
e, Amoureux ,  aymable 3 
Va  devenir  voftre  EJboux  s 
Tout  parle  d'amour  pour  vous . 


S  AN  G  ARIDE. 

Ilefi  vray  ,je  triomphe >  &  fayme  ma  vittoïre. 
Quand  l'Amour  fait  regner ,  cïï-il  un  plus  grand 
bien  ? 

Four  vous j  Atys  3  vous  n' aymeXjien , 

Et  vous  en  faites  gloire . 

ATYS. 


V  Amour  fait  trop  ver  fer  de  pleurs  $ 
Souvent fs  douceurs  font  mortelles  : 
Il  ne  faut  regarder  les  Belles 
Que  comme  on  voit  d* aymable  s fleurs, 
Fayme  les  Rofs  nouvelles  3 
Fayme  a  les  voir  s'embellir  > 

Sans  leurs  épines  cruelles  3 
Faymerois  a  les  cueillir* 


C 


.  atys:  1 

S  ANGARIDE. 

Quand  le  péril  ejl  agréable , 

Le  moyen  de  s’en  allarmer? 

Efi-ce  un  grand  mal  de  trop  aymer 
Ce  que  ton  trouve  aymable  ? 

E  eut-on  efire  injenfible  aux  plus  charmans  appas  ? 

ATYS. 

Mon  j  vous  ne  me  connoiffelfpas. 
le  me  dejfens  d’ aymer  autant  quil  meiï  pojfîble 
Si  faymois  un  jour  3 par  malheur , 
le  connoy  bien  mon  cœur 
Il  fer  oit  trop  fènjîble. 

Mais  il  faut  que  chacun  sajfsmble  prés  de  vous i 
Cybele  pourroit  nous  furprendre , 

A  T  Y  S,  &  I  D  A  S.  ' 

^Allons ,  allons ,  accoure'ftous  > 

Cybele  va  descendre. 


SCENE  QUATRIESME 

S  ANG  ARIDE  ,  DORIS. 

S  A  N  G  A  R  I  D  E. 

)s  eft  trop  heureux . 


DORIS. 

L’amitié  fut  toujours  égale  entre  vous  deux  3 


TRAGEDIE.  7 

Et  le  fiang  d’affer»  près  vous  lie  : 

Quel  que  foit f on  bonheur  9  luy  portez-vous  envie  ? 
Vous  3  qu'au/ ourd'uy  l’Hymen  ,  avec  de  fi  beaux 
nœuds 

Doit  unir  au  Roy  de  Phrygie  i 
S  ANGARID  E. 
oAtys  eft  trop  heureux. 

Souverain  de  fin  cœur ,  maifire  de  tous  fies  vœux  3 
Sans  crainte } fans  mélancolie  3 
H  jouit  en  repos  des  beaux  jours  de  fia  vie  j 
jtjs  ne  connoisl  point  les  tourment  amoureux  3 
Atys  eft  trop  heureux. 

D  O  R  I  S. 

Quel  mal  vous  fait  l’ Amour  ?  voïîrc  chagrin  me- 
ftonne . 

SANGARIDE. 

le  te  fie  un  fiecret  qui  ne  Pt  ficeu  de  perfinne. 

/ e  devrois  aymer  un  Amant 
Qui  m  offre  une  Couronne  j 
oAfCais  3  helas  1  vainement 
Le  Devoir  me  ï ordonne  9 
E  amour  3  pour  mon  tourment  > 

En  ordonne  autrement. 

D  O  RI  S. 

c Aimeriez^-vous  Atys  3  luy  dont  ira  différence 
Brave  avec  tant  d’orgueil  l'Amour  CT  fa  puiffance ? 

C  ij 


$  A  T  Y  S 

s  an  garide: 

J’ayme  Atys  en  fecret  >  mon  crime  eft  fans  témoins . 
‘Tour  vaincre  mon  amour  >  je  mets  tout  en  ufage 
J appelle  ma  raïfon  9f  anime  mon  courage  > 

Mais  a  quoy  fervent  tous  mes  foins  \ 

Mon  cœur  en  foujjre  davantage  3 
Et  n’en  ayme  pas  moins . 

D  O  RIS. 

C’eft  le  commun  défaut  des  Belles . 
L’ardeur  des  conquefles  nouvelles 
Fait  négliger  les  cœurs  qu’on  a  trop  tojl  charmez,? 
Et  les  lndifferens  font  quelque  fois  aymez 
çlAux  dépens  des  Amans  fi  de  lie  s. 

Mais  vous  vous  expofef  d  des  peines  cruelles . 

SANG  ARIDE. 

Toujours  aux  yeux  d’ A ty  s  je  feray  fans  appas  s 
Je  le  fçay  3j’y  confens  fe  veux ,  s’il  eft  pojfible , 

Qu  il  foit  encor  plus  infenfble  j 
S’il  me  pouvoit  aymer ,  que  deviendroù-je?  helas  / 
C’eft  mon  plus  grand  bon-heur  (pu  A  ty  s  ne  m’ayme^ 
pas . 

Jepretens  eftre  heur et  fe  ,  au  moins  en  apparence  j 
oAu  defin  d’un  grand  Roy  je  me  vais  attacher , 

SANG  ARIDE,  &  DQRI5. 

Vn  amour  malheureux  dont  le  devoir  s’ ojfen ce  y 
Se  doit  condamner  auflence  ; 


TRAGEDIE.  5 

Vn  amour  malheureux  qu'on  nous  peut  reprocher ÿ 
Ne  Jçauroit  trop  bien  Je  cacher , 


.SCENE  C  I  N  QJJ  IESME. 

atys3  s  an  g  a  ri  de,  doris. 

A  T  YS. 

N  voit  dans  ces  campagnes 
Tous  nos  Phrygiens  savancer . 

D  O  RIS. 

Je  vais  prendre  foin  de  preffer 
Les  Njmphes  nos  Compagnes . 

SCENE  S  IX  I  ES  ME. 

AT  YS,  SANG  ARIDE. 

A  T  Y  S. 

Angaride  ,  ce  jour  e(i  un  grand  jour  pour  vous. 
SAN  G  ARIDE. 

Nous  ordonnons  tous  deux  la  fejte  de  Cjbele. 

T  honneur  ejl  égal  entre  nous . 

A  T  Y  s. 

Je  jour  mejme  un  grand  Roy  doit  eftre  vofire 
Efjoux , 

Je  ne  vous  vis  jamais  fi  contente  &  fi  belle  j 


16  À  T  Y  S 

Que  le  fort  du  Roy  fera  doux  ! 

SANGARIDE. 

L’indifferent  Atys  rien  fera  point  jaloux. 

A  T  Y  S. 

Vivez,  tous  deux  contens  3  c  eff  ma  plus  chere  envie  ; 
Ray  prejfe  vofire  hymen  >fay  fèrvy  vos  a?nours. 
JVlaù  enfin  ce  grand jour  3  le  plus  beau  de  vos  jours, 
Sera  le  dernier  de  ma  vie. 

SANGARIDE. 

O  dieux! 

ATYS. 

Ce  riefi  cgua  vous  que  je  veux  reveler 
Le  fecret  defilfoir  ou  mon  malheur  me  livre  ; 

Je  riay  que  trop  fceu  feindre ,  il  efi  temps  de  parler ; 
Qui  ri  a  plus  qriun  moment  d  vivre , 

N’a  plus  rien  d  dijfimuler. 

SANGARIDE. 

le  frémis  3  ma  crainte  efi  extrefme  : 

Atys  3  par  quel  malheur  faut -il  vous  voir  périr  ? 

ATYS. 

Vous  me  con  damner  efjvous  me  fine , 

Et  vous  me  laijferez,  mourir . 

SANGARIDE. 

T  armer ay,  s’il  le  faut  3  tout  le  pouvoir fupref me . . . 


TRAGEDIE:  g  i 

A  T  Y  S. 

Non  >  rien  ne  me  p eut  fe  courir  s 
le  meurs  d'amour  four  vous,  je  n  en  fçaur ois  guérir» 

SANGARIDE, 

Quoylvousî 

A  T  Y  S. 
il  cfl  trop  vray. 

SANGARIDE; 

Vous  maymez } 

ATYS. 

le  vous  aymé» 

Vous  me  condamnere^jvous  mefme  > 

Et  vous  me  laiffereif  mourir, 
ray  mérité  quon  me  punijfe . 
l'ojfence  un  'Eiyal  généreux  , 

Oui  far  mille  bien-faits  a  prévenu  mes  vœux  ? 
Mais  je  l'ojfence  en  vain ,  vous  luy  rendeÜ^jufice} 
Mh  !  que  c  eft  un  cruel  Juflice 
ET  avouer  qu'un  Rival  eft  digne  d'eftre  heureux  ! 
Prononcez  mon  Arref  3  parler  fans  vous  con~ 
traindre. 

SANGARIDE. 

Mêlas  ! 

ATYS. 

Vous  fbûpireHyje  voy  couler  vos  pleurs  ? 
D'un  malheureux  amour  plaignez-vous  les  doV 
leurs  ? 


•JS*1  AT  Y  s. 

SAN  G  ARIDE. 

' Atys  9  que  •vous  feriez  d  plaindre 
Si  vous  f aviez,  tous  vos  malheurs  ! 

A  T  Y  S. 

Si  je  vous  pers  fi  je  meurs , 

Que  puis- je  encor  avoir  a  craindre  ? 

SANG  ARIDE. 

C*ejl  jeu  de  perdre  en  moy  ce  qui  vous  a  charmé 9 
Vous  me  perdez, ,  Atys ,  &  vous  eftes  aymé 

A  T  Y  S. 

Aymé  !  qu'entens-je  ?  6  Ciel !  quel  aveu  favorable  ï 

SAN  G  ARIDE. 

Vous  en  ferez,  plus  miferable* 

A  T  Y  S. 


çQéCon  malheur  en  efi  plus  affreux , 

Le  bonheur  que  je  pers  doit  redoubler  ma  rage  / 
éMaù  n  importe  p  aymelf-moy ,  s3 il  fe  peut ,  d'avan - 


veux* 

S  AN  G  ARIDE. 

Si  vous  cherchez,  la  mort ,  il  faut  que  je  vous fuive. 
Vivez,  ,cejl  mon  amour  qui  vous  en  fait  la  loy. 

ATYS. 


TRAGEDIE}  $? 

*  A  T  Y  S. 


Hé  comment  ?  hé  pourquoy 
Voulez-vous  que  je  vive 
Si  vous  ne  vivez  pas  pour  moj  ? 

ATYS,  &  SANG  ARIDE. 

Si  l Hymen  unifioit  mon  deftin  &  le  vofire  s 
Que  fis  nœuds  auroient  eu  d'attraits  ! 

H  Amour  fit  nos  cœurs  l'un  pour  l3  autre  s 
Faut-il  que  le  devoir  les  Jepare  à  jamais  ? 

A  T  Y  S. 


Devoir  impitoyable  ! 
Ah  quelle  cruauté  ! 


SANGARI  DE. 


On  vient  Qeignezencor  ,  craigne^  d'efire  écouté , 

AT  Y  S. 


Aymons  un  bien  plus  durable 
Que  l'éclat  de  la  Beauté  : 
Bien  n'eft  plus  aymable 
Que  la  liberté. 


SCENE  S  E  P  T  I  E  S  M  E. 


ÀTYS,S  ANG'À  RIDE,  DORIS.ID  AS, 
Chœur  de  Phrygiens  chantans.  Chœur  de 
Phrygiennes  chantantes.  Troupe  de  Phry¬ 
giens  dançans.  Troupe  de  Phrygiennes  dan¬ 
santes* 


D 


A  T  Y  S 


Chœur  de  Phrygiens  chantantsi 
Meilleurs  Fernon  l’aifné,  Arnold,  Miracle ,  Duhamel  J 
Guillegault,  Langlois,  Moreau,  G odonefche, 
Puvigny,  Bernard,  Develois ,  Perchot, 
le  peut  Fontaine,  &  Aubert. 

Chœur  de  ‘T hrygiennep  chantantes. 
Mefdemoifelles  Doremius,  Piefche,  Puvigny,  Frizon» 
Antoine  ,  de  Ville  ,  Seberet  ,  Brunet,  Joieph, 
Thomalïb,  Jonquet,  Philippe,  &  Pietro. 

Quatre  Phrygiens  lançants. 

Meilleurs  Favier  Taifné ,  Pecour,  Leftang  l’aifné*’ 

ôc  Leftancr  cadet. 

O 

Quatre  Phrygiennes  lançantes . 

Meilleurs  Bouteville,  Favier  cadet,  Defchars  de  du  Four.. 

A  T  Y  S. 

MAis  déjà  de  ce  Mont  Jacré 
Le  fommet  paroiji  éclairé 
D’une  filendeur  nouvelle. 

SANGARIDE  s’avançant  vers  la  Montagne; 

Lu  Déejfe  defeend ,  allons ,  au  devant  d’elle . 
ATYS,  ôç  SANGARIDE, 
Commençons ,  commençons 
De  celebrer  icy  Ja  fejfe  folemnelie  > 
Commençons ,  commençons. 

Nos  Jeux  &  nos  Chanfons. 

Le  Chœur  répété  ces  deux  derniers  Vers» 

ATYS,  &  SANGARIDE. 


Il  ejl  temps  que  chacun  fajje  éclater  fin  Je  le. 


TRAGEDIE. 

Venez*  3  Reine  des  Dieux,  venefj 
V  enez * *  favorable  Cybele. 

Les  Chœurs  répètent  ces  deux  derniers  Vers. 

A  T  Y  S. 

Quittefvofre  Cour  immortelle  3 
Choififfez*  ces  lieux  fortune^ 

Pour  voftre  demeure  éternelle . 

Les  Chœurs. 

Venez*  3  Reine  des  Dieux ,  venez** 

SANGARIDE. 

La  Verre  fous  vos  pas  va  devenir  plys  belle 
Que  le  fejour  des  Dieux  que  vous  abandonne ^ 

Les  Chœurs. 

Venez* *  favorable  Cybele. 

ATYS.&  SANGARIDE. 

Venez*  voir  les  Autels  qui  vous  font  deftinez*'. 

ATYS,  SANGARIDE,  ID  AS,  DO  RIS, 

&  les  Chœurs. 

Ecoutez*  un  Peuple  fi  de  Ue 
Qui  vous  appelle , 

V enez* ,  Pleine  des  Dieux ,  venefj 
Ve  nef, ,  favorable  Cybele. 

SCENE  H  VI T IE  S  ME. 

LA  Déelïe  Cybele  paroift,  &  les  Phrygiens 
&  les  Phrygiennes  luy  témoignent  leur  joye 
&;  leur  refped. 

D  ij 


#  A  T  Y  S; 

C  Y  B  E  L  E. 

Il  J  Emt>  tous  dans  monTSemfle ,  &  que  chacun. 

y  revers 

Le  Sacrificateur  dont  je  vais  faire  choix  : 

je  m  expliquer ay  far  fit  voix  y 
Les- vœux  qui  il  m  offrira  fieront  fieurs  de  me  flaire • 
Je  reçoy  vos  refpecds  }f  ay me  a  voir  les  honneurs 
Dont  vous  me  frefentefiun  éclatant  hommage , 
]\Æais  l'hommage  des  Cœurs 
EU  ce  que  fayme  davantage , 

Vous  devegj  vous  animer 
D'une  ardeur  nouvelle  y 
S'il  faut  honorer  Cybele  y 
Il  faut  encor  flus  l'aymer .  , 

CY  B  E  LE  fe  va  rendre  dans  fon  Temple* 
Tous  les  Phrygiens  s’empreffent  d'y  aller, 
èc  repetent  les  quacre  derniers  Vers  que  la 
PéefTe  a  prononcez. 

Les  Chœurs, 

Nous  devons  nous  animer 
D'une  ardeur  nouvelle , 

S'il  faut  honorer  Cybele , 

Jlfaut  encor  flus  l'aymer . 

pin  du  premier  A6te. 


1? 


ACTE  SECOND. 

Le  Théâtre  change  ,  &  reprefente 
le  Temple  de  Cybele. 

SCENE  PREMIERE, 

CELÆNUS  Roy  dePhrygie,  AT  YS, 
Suivais  de  Celænus, 

CELÆNUS. 

'  W, 

Tbele  efi  dans  ces  Lieux  :  ne  Juive  Zj 
point  mes  p  as  ; 

Sortez^ ,  T ’oj  ne  me  quitte  pas. 

A Atys  y  il  faut  attendre  icy  que  la  Deejfe 
JSlomme  un  grand  Sacrificateur. 

ATYS. 

Son  choix  fera  pour  vous ,  Seigneur ,  quelle  triflejfe 
Semble  avoir  fur  pris  vofire  cœur? 


I?  A  T  Y  S 

CELÆNÜS. 

Les  Rojs  les  plus  puijfans  connoijfent  l’ importance 
T)' un  fi  glorieux  choix  : 

Qui  pourra  h  obtenir  e fendra  Ja  puijjance 
\ Bar  tout  ou  de  Cybele  on  revere  les  loix. 

A  T  Y  S. 

Elle  honore  aujourd'huy  ces  lieux  de  Ja  prefence  3 
C’ef  pour  ‘vous  préférer  aux  plus  pmjfans  des  Roy  s. 

CELÆNÜS. 

Mais  quand  fay  veu  tantof  la  Beauté  qui  m'en-* 
chante  3 

N'as -tu  point  remarque  comme  elle  efoit  trem «• 
liante  ? 

A  T  Y-S*  -  1 

aÆ  nos  jeux ,  a  nos  chants  f'efois  trop  appliqué , 
Hors  la  fefe.  Seigneur  x  je  n'ay  rien  remarqué . 

CELÆNÜS. 

Son  trouble  m'a  Jurpris Elle  t'ouvre  fon  ame  ; 

N’y  découvres-tu  point  quelque fecrete famé  1 
Quelque  Rival  caché ? 

A  T  Y  S. 

Seigneur 3  que  dites-vous? 

-  CELÆNÜS. 

Le  feul  nom  de  Rival  allume  mon  couroux . 

Tay  bien  peur  que  le  Ciel  n'ait  pu  voir  fans  envie 
Le-  bonheur  $e  ma  vieyi 


4^  * 


TRAGEDIE: 

Et  fi  feflois  aymé  mon  fort  ferait  trop  doux* 

JSte  s'eflonnes  point  tant  de  voir  la  jaloufie 
Dont  mon  ame  efi  fa  fie , 

On  ne  peut  bien  aymer  fans  ejire  un  peu  jaloux , 

A  T  Y  S» 

Seigneur  ^oye^f  content ,  que  rien  ne  vous  ail  arme  j 
JJ  Hymen  va  vous  donner  la  Beauté  qui  vom 
charme  3 

Vous  fierez^  fin  heureux  Sfoux, 
CELÆNUS, 


^Tu  peux  me  rajfeurer ,  Atys  fie  te  veux  croire  s 
C efi  fin  cœur  que  je  veux  avoir , 
Dy-moy  s'il  est  en  mon  pouvoir  ï 

ATYS. 


Son  cœur  fuit  avec  foin  le  Devoir  ft)  la  Gloire  3 
Et  vous  aveT^pour  vous  la  Gloire  &  le  Devoir ; 


CELÆNUS. 

i 

JSle  me  déguife  point  ce  que  tu  peux  connaiftre . 

Si  fay  ce  que  fayme  en  ce  jour 

JJ  hf y  me  n  feul  m'en  rendit’ il  le  maijtre? 

Ea  Gloire  &  le  Devoir  auront  tout  fait  ,peut-efire  3 
Et  ne  laijjent  pour  moy  rien  a  faire  d  lJ  Amour* 

ATYS.  . 


Vous  aymelyfun  amour  trop  délicat  3  trop  tendre ,  • 


&  atys 

CELÆNUS.1 

L’indifferent  Atys  ne  le  fçauroit  comprendre'. 

ATYS. 

Qu  un  Indiffèrent  eft  heureux  ! 

Il  jouit  d’un  dejlin  paifible . 

Le  Ciel  fait  un  preffent  bien  cher  3  bien  dangereux 9 
Lorfauil  donne  un  cœur  trop  [enfible. 
CELÆNUS. 

_  .  3 
Quand  on  ajme  bien  tendrement 

On  ne  ceffe  jamais  de  fouffrir ,  &  de  craindre  > 

Dans  le  bon-heur  le  plus  charmant  > 

On  eft  ingénieux  à  Je  faire  un  tourment  > 

Et  ton  prend  plaifir  a  fè  plaindre . 

Va  >  Congé  a  mon  hymen ,  &  <voy  fl  tout  eft  prejf  A 

Laffe-moy  Jeul  icy ,  la  Deeffe  paraijl . 


SCENE  SECONDE- 

CYBELE,  CELÆNUS  ,  MELISSEJ 
Troupe  de  Preftreffes  de  Cybele. 

CYBELE. 

IE  ‘veux  joindre  en  ces  lieux  la  gloire  &  l’abon* 
dance , 

D'un  Sacrificateur  je  veux  faire  le  choix , 

Et  le  Roy  de  Phrygie  auroit  la  preference 
Si  je  ‘voulois  choiflr  entre  les  plus  grands  Roys. 

Le 


M 


TRAGEDIE . 

Le  pui  fiant  Dieu  des  flots  vous  donna  la  naijfance  9 
Un  Peuple  renommé  s'efl  mis  flous  voflre  loy  j 
Vous  aveflflans  mes  Joins  ,  d'ailleurs  trop  de  pui fl 
flance , 

le  veux  faire  un  bonheur  qui  ne  floit  dû  qua  moy „• 
Vous  eFUmefl  Atys ,  &  ce  fl  avec  juflice  3 
le  pretens  que  mon  choix  a  vos  vœux  fôit  propice s 
C'eft  Alys  que  ie  veux  choiflr. 

CELÆNUS. 


Payme  Atys ,  &  je  voy  fla  gloire  avec  plaiflr. 

le  fuis  Roy  ,  Neptune  efl  mon  pere , 
ïesfloufle  une  Beauté  qui  va  combler  mes  vœux  : 

Le  flouhait  qui  me  refle  a  faire , 

C-efl  de  voir  mon  amy  parfaitement  heureux. 

CYBELE. 

U  mefl  doux  que  mon  choix  a  vos  deflrs  réponde  j 
Vnc  grande  Divinité 
Doit  faire  fla  félicité 
Du  bien  de  tout  le  monde. 

Niais  flur  tout  le  bonheur  d'un  Roy  chery  des  fieux 
Fait  le  plus  doux  plaiflr  des  Dieux  « 
CELÆNUS. 

Le  flang  approche  Atys  de  la  Nymphe  que  faymép 
Son  mérité  légale  aux  Roy  s  : 

Il fiuftiendra  mieux  que  moy-meflme 
La  majeflé  fluprefme 
De  vos  divines  loix. 

Rien  ne  pourra  troubler  fin  z^elc. 


E 


ti  £  T  Y  S.'  • 

Son  cœur  s'eU  conférée  libre  jufqu  a  ce  tour  j 
Il  faut  tout  un  cœur  pour  Cybele , 
zA  peine  tout  le  mien  peut  füffre  a  ï  Amour. 

CYBELE. 


Portez*  a  voftre  Amy  la  première  nouvelle 
De  l'honneur  éclatant  où  ma  faveur  l'appelle . 


SCENE  TROISIESME. 


CYBELE,  MELISSE. 
CYBELE. 


Atys  vous  doit  beaucoup  &  fon  bonheur  eft  grande 

CYBELE. 


fayfait  encor  pour  luy  plus  que  tu  ne  peux  croire « 

MELISSE. 


EP-il  pour  un  Mortel  un  rang  plus  glorieux  ? 

CYBELE. 

Du  ne  vols  que  fa  moindre  gloire  ; 

Ce  Mortel  dans  mon  cœur  ejl  au  dejfus  des  Dieux, 
Ce  fut  au  jour  fatal  de  ma  derniere  Fefte 
Que  de  l'aimable  Atys  je  devins  la  conquefe;  j 


TRAGEDIE, 

le  partis  a  regret  pour  retourner  aux  fieux, 
Tout  my  parut  changé  3  rien  ri y  plut  a 
Je  fins  un  plaifir  extrême 
A  revenir  dans  ces  lieux  s 
Ou  peut-on  jamais  eslre  mieux , 

(finaux  lieux  où  l'on  voit  ce  qu'on  ayme  ? 

MELISSE. 


mes  yen 


'iX  q 


Tous  les  Dieux  ont  aymé  3  Cyhele  ayme  a fin  tour. 
Vous  méprifiez^  trop  l' Amour , 

Son  nom  vous  fembloit  étrange  ÿ 
oA  la  fin  il  vient  un  jour 
Où  l'Amour  fi  vange. 


C  Y  B  E  L  E. 


Jyay  cru  me  faire  un  cœur  maiflre  de  tout fin  fort  > 
Un  cœur  toujours  exempt  de  trouble  &  de  tendre Jfia 

MELISSE. 

Vous  braviez^  a  tort 
L'Amour  qui  vous  bleffi 
Le  cœur  le  plus  fort 
A  des  mornens  de  foiblejfe- 
çfidéCais  vous  pouviez^  aymer ,  &  defcendre  moins 
bas. 


CYBEL  E, 


Non  ,  trop  d'égalité'  rend  l'amour  fans  appas . 
Quel  plus  haut  rang  ay-je  à  prétendre  î 

E  ït 


?4  A  T  Y  s: 

Et  àequoy  mon  pouvoir  ne  vient-il  point  à  boutf 
Lors  qu'on  efk  au  defius  de  tout  3 
On  fi  fait  pour  aimer  un  plaifir  de  defiendre . 

Je  laijje  aux  Dieux  les  biens  dans  le  Ciel  préparez 
Pour  Atys  j  pour fin  cœur ,  je  quitte  tout  fans  peine , 
S'il  m oblige  a  defiendre  3  un  doux  penchant  m en¬ 
traîne  ÿ 

Les  cœurs  que  le  Deftin  a  le  plus  fi  pare ^  „ 

Sont  ceux  qu  Amour  unit  dJune  plus  forte  chaîne . 
pay  venir  le  Sommeil  i  que  luj-mefme  en  ce  jour 
Prenne  foin  icj  de  conduire 
Les  Songes  qui  luy  font  la  Cour  s 
ne  fiait  point  mon  amour  3 
Par  un  moyen  nouveau  je  pretens  l'en  instruire „ 


Meliffe  va  e^ecuter  les  ordres  de  Cybele. 

CYBELE, 

Que  les  plus  doux  Zephirs  >  que  les  Peuples  divers  s 
Qui  des  deux  bouts  de  l Univers 
Sont  venus  me  montrer  leur  &>ele , 

Qelebrent  la  gloire  immortelle 
E)u  Sacrificateur  dont  Cybele  a  fait  choix  9 
Atys  doit  di fi  enfer  mes  loix  9 
Honorez,  le  choix  de  Cybele . 


TRAGEDIE: 


SCENE  QJJ  A  T  R  I  E  S  M  E. 


LEs  Zephirs  parodient  dans  une  gloire  élevée 
&C  brillance.  Les  Peuples  différons  qui  font: 
venus  à  lafefle  de  Cybele  entrent  dans  le  Temple, 
&o  tousenfembie  s’efforcent  d’honorer  Atys,  &c 
le  reconnoi lient  pour  le  grand  Sacrificateur  de 
Cybele. 


Huit  Zephirs  jouants  du  Hautbois. 

Meilleurs  Hotteterre,  Filidor  1’aifné,  Filidor  cadet , 
Toulon  pere,  du  Clos,  Plumet, 

Royer,  &  Monginot. 

Troupe  de  Peuples  differents  chant  ans  â 
qui  accompagnent  Atys . 

Mefdemoifelles  Piefche,  &  Doremius. 
Melïieurs  Gingant,  Rebel,  Arnoul,  Guillegault, Bernard, 
le  Roy,  Moreau,  Aubert,  Duhamel,  le  Maire, 
Frizon,  Develois,  Langlois,  Jonquet,  Tomafib, 
Brunet,  Perchot,  le  petit  Fontaine, 
Antoine,  ôe  Pietro. 

•  €/  * 

Six  Egyptiens  dançans . 
Monseigneur  le  Dauphin. 


Monfieur  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon, 
Monfieur  le  Duc  de  Vermandois. 
Monfieur  le  Comte  de  Brionne. 
Monfieur  îcMarquis  de  Moüy. 

Mr  le  Marquis  de  Mmieure, 


Jtf  A  T  Y  S  - 

Six  Egyptiennes  ddnqantcs. 

Madame  la  PrinceiTe  de  Conty. 
MefdemoifellesdeLiihonne.Mademoifelled^Tonnerre. 
Mademoifelle  de  Laval.  Mademoifelle  de  Loubes» 

Chœurs  des  Peuples  &c  des  Zephirs. 

I  Elebrons  la  gloire  immortelle 
Du  Sacrificateur  dont  Cjbele  a  fait  choix  : 
aHtjs  doit  difi enfer  fs  loix  > 

Honorons  le  choix  de  Cjbele . 

Que  devant  "Vous  tout  sabaifie  &  tout  trembles. 
Vivel^  heureux  y  vos  jours  font  noftre  efoir  : 

Rien  nef  fi  beau  que  de  voir  enfepnble 

Vn  çrand  mérité  avec  un  vranà  pouvoir * 

6  n  i>  /  -rr  *  t 
Que  l  on  bemjje 

Le  Ciel  propice , 

Qui  dans  vos  mains 

Met  le  fort  des  Humains . 

A  T  Y  S. 

Indigne  que  je  fuis  des  honneurs  qu  on  m  a dr e [fi * 
Je  dois  les  recevoir  au  nom  de  la  Deefie  ; 
pfis  puis  quil  luj  plaifi  3  luj  prefenter  vos  vœux  t 
Pour  le  prix  de  voflre  z^ele  9 
Que  la  pmfiante  Cjbele 
Vous  rende  à  jamais  heureux. 

Chœurs  des  Peuples  &  des  Zephirs; 

Que  la  pmfiante  Cjbele 
Mous  rende  a  jamais  heureux, 

Fin  du  fécond  À6te. 


ACTE  TROISIESME 


Le  Théâtre  change  &  reprefente 
le  Palais  du  grand  Sacrificateur 
de  Cybele. 

SCENE  PREMIERE- 

A  T  Y  S  feul. 

Ve  fervent  les  faveurs  que  nous  fait  la 
Fortune 

Quad  t  Amour  nous  rend  malheureux ? 
Je  fers  l’unique  bien  qui  peut  combler 
mes  vœux , 

Et  tout  autre  bien  m’importune „ 
ue  fervent  les  faveurs  que  nous  fait  la  Fortune 
Quand  l’Amour  nous  rend  malheureux  ? 


m 


ATYS. 


SCENE  SECONDE, 

IDASjDORIS,  ATYS. 


I  D  A  S. 


P. E  ut-on  icy  parler  fans  feindra 

AT  Y  S. 


commande  en  ces  lieux  3  vous  n'y  devef  rien 
craindre . 


D  O  RI  S. 

C  JïCon  jrere  ejt  voflre  amy. 

ID  AS. 

'  Fief  vous  à  ma  feeuri 

ATYS, 

Vous  devez,  avec  moy  partager  mon  bonheur. 

I  D  A  S  ?  &  DO  RT  S. 

Nous  venons  partager  vos  mortelles  allarmes  s 
Sangande  les  yeux  en  larmes 
Nous  vient  d'ouvrir  fon  cœur. 

ATYS. 

JJheure  approche  ou  l'Hymen  voudra  qu'elle  fe  livre 
Au  pouvoir  d  un  heureux  Edfoux. 

1  D  AS  ,  &  DORIS. 

Elle  ne  peut  vivre 
Four  un  autre  que  pour  vous. 


ATYS: 


TRAGEDIE. 

A  T  Y  S. 

r Qui  peut  la  dégager  du  devoir  qui  la  preffe  £ 

ID  AS,  &  D  O  R  I  S. 

; Elle  veut  eüe-mefme  aux  pieds  de  la  Déejfe 
Déclarer  hautement  vos  Jecretes  amours . 

A  T  Y  S. 

Cjbele  pour  moy  s'intereffe  3 
J’ofie  tout  efperer  de  fin  divin  ficours .... 
filais  quoy 3  trahir  le  Roj  !  tromper  fon  efperancel 
De  tant  de  biens  receus  ef-ce  la  recompenfi  £ 

ID  AS,  de  DORI  S. 

.  Dans  l} Empire  amoureux 
Le  Devoir  na  point  de  pmjjance  s 
U Amour  difience 
Les  Rivaux  d'eftre  généreux  ; 
lll  faut  fiuvent  pour  devenir  heureux 
Quil  en  coufte  un  peu  d'innocence. 

A  T  Y  S. 

fie  fiouhaite 3  je  crains ,  je  veux  fie  me  repens. 

I  D  AS,  &  DORI  S. 

V errezs-vous  un  rival  heureux  a  vos  dépens  £ 

Je  ne  puis  me  re foudre  a  cette  violence . 

AT  YS,  1DAS5  &  D  O  R I  S, 

En  Vain  3  un  cœur  3  incertain  de  fin  choix 
cfiïCet  en  balance  mille  fois 

F 
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U  Amour  &  la  Reconnoiffance  ; 

U  Amour  toujours  emporte  la  balance! 

A  T  Y  S. 

Le  plus  jufls  partj  cede  enfin  au  plus  fort . 

c zAllef  preneffin  de  mon  fort , 

Que  Sangande  icj  Je  rende  en  diligence. 

SCENE  T  ROI  SI  ES  ME. 

A  T  Y  S  feul. 


NO^j  pouvons  nous  jlater  de  l’efpoir  le  pins  doux 
Cybele  &  l’ Amour  font  pour  nous» 

Niais  du  Devoir  trahi  f  entends  la  voix  prenante 
Qui  maccufe  &  qui  m’épouvante. 

Laiffe  ?non  cœur  en  paix  3  impuiffante  Vertu  > 
N’ay-je  point  affefcombatu  ? 

Qjuand  b  Amour  malgré  toy  me  contraint  d  me 
rendre , 

Que  me  demandçs-tnï 
Puijque  tu  ne  peux  me  deffndre  s 
Que  me  fert-il  d’entendre 
Les  vains  reproches  que  tu  fais  ? 
Impuiffante  Vertu  laiffe  mon  cœur  en  paix. 

Mais  le  Sommeil  vient  me  fiurprendre ; 

Je  combats  vainement  fia  charmante  douceur. 


TRAGEDIE. 

Jl  faut  laiffer  fuf pendre 
Les  troubles  de  mon  cœur. 


Atys  s’endort. 


«www  % 

--mm--# 

SCENE  QVATRIESME. 

LE  Théâtre  change  &:  reprefente  un  Antre 
entouré  de  Pavots  &  de  Ruilfeaux ,  où  le 
Dieu  du  Sommeil  fe  vient  rendre  accompagné 
des  Songes  agréables  funedes. 

ATYS  dormant.  LE  SOMMEIL,  MOR- 
PHE’E,  PHOBETOR,  PHANTASE, 
Les  Songes  agréables.  Les  Songes  funeftes. 

Le  Sommeil.  Moniteur  le  Roy. 

Morphée.  Moniteur  le  Maire. 

Thobetor.  Monfteur  Frizon. 

Phmtafe.  Moniteur  de  la  Foreft. 

‘Deux  Songes  jouants  de  U  Violle. 

Meilleurs  Marais  ,  &  Salomon. 

*Deux  Songes  joümts  du  Theorbe. 

MelEeurs de  Moyne ,  &  Dupré. 

Six  autres  jmmts  de  la  Flûte. 

Meilleurs  Defcoteaux,  Filidor  l’aifné,  Filidor 
cadet,  Philbert,  Jofeph  Piefche, 

&  Toulon  fils. 

Fij 
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Vn  Songe  f une fle  chantant  fèul. 

Monîieur  Godonefche. 

Quatorze  Songes  f  une  fie  s  chantants. 

Meilleurs  Bernard,  Moreau,  Puvigny,  Femonl’aifnej[ 
Fcrnon  cadet,  Fnzon,  Miracle,  Duhamel, 
Guillegault,  Langlois,  Develois,  Gingan, 
le  petit  Fontaine,  ôc  Gaye  fils. 

Huit  Songes  agréables  funestes  danqants'. 

Quatre  Songes  agréables  danqants. 

Meilleurs  Bouteville,  Pecourt,  Dumirail> 

6c  Leftang  cadet. 

Quatre  Songes  funeftes  danqants. 

Meilleurs  Baraze',  Joubert,  Richer,  6c  Germain* 

LE  SOMMEIL. 

DOrmons ,  dormons  tous  ; 
yîh  que  le  repos  efïr  doux ! 

M  O  R  P  H  E’E. 

Régné  z»,  divin  Sommeil,  régnée  [ht  tout  le  monde} 
Répandez»  vos  pavots  les  plus  ajfoupifans  s 
Calmez,  les  Joins ,  charmez»  les  Je  ns , 

Retene ^ ,  tous  les  cœurs  dans  une  paix  profonde] 

PHOBETOR. 

Ne  vous  faites  point  violence , 

Coule\ murmurez» ,  clairs  Ruiffeaux  i 
Il  neft  permis  quau  bruit  des  eaux 
De  troubler  la  douceur  d’un  fi  charmant  filencù 


TRAGEDIE:  5? 

LE  SOMMEIL>MORPHE/E,PHOBETORj 

&c  PH  ANTASE. 

Dormons y  dormons  tous  y 
u Ah  que  le  repos  eft  doux  ! 

Les  Songes  agréables  approchent  d’Atys ,  & 
par  leurs  chants  ,  6c  par  leurs,  dances,  luy  font 
connoiftre  l'amour  de  Cybele  3  6C  le  bonheur 
qu'il  en  doit  efperer. 

MORPHE'E. 

E  Scoute  }e foute  Atys  la  gloire  qui  f  appelle  > 
Sois Jenfible  a  l'honneur  d’eftre  aimé  de  Cybele  y 
louis  heureux  Atys  de  ta  félicité. 

MORPHE'E,  PHOBETOR.&  PHANTASE, 

Alais  fouvien-toy  que  que  la  ‘Beautés 
Quand  elle  eét  immortelle 
Demande  la  fidelité 
D  'une  amour  eternelle. 

phantase; 

Que  l’Amour  a  d’attraits 
Lors  qu’il  commence 
oA  faire  fèntir  fa  puiffancel 
Que  l’Amour  a  d’attraits 
Lors  qu’il  commence 
‘Tour  ne  finir  ïamais , 

‘Trop  heureux  un  Amant 
Quf  Amour  exemte 
Des  peines  Tune  longue  attente  ! 


|f  A  T  Y  S 

Trop  heureux  un  Amant 
Qu' Amour  exemte 
De  crainte  &  de  tourment  ! 

P  H  O  B  E  T  O  R/ 

Goufie  en  paix  chaque  jour  une  douceur  nouvelle ,  . 
Partage  l'heureux  fort  d'une  Divinité , 

Ne  vante  plus  la  liberté , 

Il  rien  ejl  point  du  prix  d'une  chaifhe  f  belle . 

MORPHEME,  PHOBETOR ,  &  PHANTASE 

GMéais  fouvien*toy  que  la  Beauté , 

Quand  elle  eft  immortelle , 

Demande  la  f  délité 
T>  ' une  amour  eternelle. 

P  H  A  N  T  A  S  E. 

Que  l'Amour  a  d'attraits 
Lors  qu'il  commence 
oA  faire  fèntir  fa  pmjjance  ! 

Que  l' Amour  a  d'attraits 
Lors  qu'il  commence 
Pour  ne  finir  jamais  ! 

Les  Songes  funeftes  approchent  d’Atys,  &le 
menacent  de  la  vengeance  de  Cybele  s’il  mef- 
prife  fou  amour3&:  s’il  ne  l’ayme  pas  avec  fidelité. 

UN  SONGE  FUNESTE. 

Arde-toj  L  offenser  un  amour  glorieux  3 
Cefipourtoy  que  Cybele  abandonne  les  Cieux 
Ne  trahis  point  Jon  efierance . 


TRAGEDIE;  #  'fj 

11  nejl  point  pour  les  "Dieux  de  mefpris  innocent , 
ils  font  jaloux  des  Cœurs  >  ils  aiment  la  ‘vengeance  è 
Il  eft  dangereux  quon  offence 
Un  amour  tout-puiffant. 

CHOEUR  DE  SONGES  FUNESTES, 
L’amour  qu’on  outrage 
Se  transforme  en  rage  , 

Et  ne  pardonne  pas 
dAux  pim  charmants  appas . 

Si  tu  n’aymes  point  Cyhele 
D’une  amour fidelle , 

Mal-heureux  3  que  tu  Jouffriras  ! 

Eu  périras: 

Crains  une  ‘vengeance  cruelle , 

E  rem  oie ,  crains  un  affreux  trefpas. 

Atys  efpouvanté  par  les  Songes  funeftes  ,  fe 
refvcille  en  furfaut  5  le  Sommeil  &c  les  Songes 
difparoiffent  avec  T  Antre  où  ils  eftoient ,  Atys 
fe  retrouve  dans  le  mefme  Palais  où  il  s’eftoit 
endormy. 


(X2  CÜSQÇ! 


SCENE  CINQTJIESME. 

ATYS,  CYBE  LE,  MELISSE, 


ATYS. 

YEneZj  à  mon  fècoursjDieuxId juftes  Dieux l 

CYBELE. 

dAtys ,  ne  craignez s  rien ,  Cyhele  eft  en  ces  lieux . 


4$  A  T  Y  Si 

A  T  Y  S. 

Pardonnez»  au  defordre  ou  mon  cœur  s'abandonne; 
C’eji  un fonge  . .  . 

C  Y  B  E  L  E. 


Parle  g ,  quel  fonge  vous  eflonne  ? 
Expliquefjnoy  voftre  embaras. 


A  T  Y  S. 

Les  fonges  font  trompeurs  >  &  ie  ne  les  croy  pas. 
Les  plaifrs  &  les  peines 
Dont  en  dormant  on  eft Jeduit  9 
Sont  des  chimères  vaines 
Que  le  refueil  détruit . 


C  Y  B  E  L  E. 


Ne  mejprifefpas  tant  les  fonges , 

L3  Amour  peut  emprunter  leur  voix. 

S'ils  font  fouvent  des  menfbnges , 

Ils  dijent  vray  quelque  fois. 

Ils  parloient  par  mon  ordre ,  ft)  vous  les  devefcroirei 

A  T  Y  S. 


O  Ciel  ! 

C  Y  B  E  L  E. 

JS T  en  doutez^  point ,  connoijfez»  vojire  gloire. 

Resf  onde  f  avec  liberté» 

je  vous  demande  un  cœur  qui  dépend  de  luy-mefrne . 

A  T  Y  S. 

%J ne  grande  Divinité 

Doit  safurer  toujours  de  mon  refpect  extrefme. 7 

ÇYBEL'E 


TRAGEDIE  .  -  r 

CYBELE. 

Les  Lieux  dans  leur  grandeur  fuprèfne 
Reçoivent  tant  d'honneurs  qu'ils  en  j ont  rebutez j. 
Ils  Je  lajjent  fouvent  d'efire  trop  refpeéfezj. 

Ils  font  plus  contents  qu'on  les  aym.e. 

A  T  Y  S. 

Je  fçay  trop  ce  que  je  vous  doy 
Pour  manquer  de  reconnoijfance .... 

mm  mm  mm  ■■  mm  ■■ mm  m m 

SCENE  S  I X  I  E  S  M  E- 

SANGARIDE  3  CYBELE ,  ATYS  5  MELISSE. 
SANGARIDE  fe  jettant  aux  pieds  de  Cybele. 

'  Ay  recours  a  voïire  pmfjance  , 

Reyne  des  Dieux  protégé  z,-moy , 

L' Interefi  d' A ty s  vous  en  pre(je .... 

ATYS  interrompant  Sangaride. 

Je  parleray  pour  vous  9  que  vofire  crainte  cejje. 

SANGARIDE. 

Tous  deux  unis  des  plus  beaux  nœuds .... 
ATYS  interrompant  Sangaride. 

Le  fang  &  l'amitié  nous  umjfent  tous  deux . 

Que  voftre  fecours  la  délivre 
Des  loix  d'un  Hymen  rigoureux , 

Ce  font  les  plus  doux  de  fes  vœux 
Le  pouvoir  d  jamais  vous  fervir  &  vous  fuivre . 

G 
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CYBELE. 

Les  'Dieux  font  les  protecteurs 
De  la  liberté  des  cœurs . 

%AüeZj,ne  craigneT^jpoint  le  Roy  ny  fa  colere , 

V  auray  foin  d’appaifèr 
Le  Fleuve  Songar  voétre  cFere  ; 
aAtys  veut  vous  favorifer , 

Cybele  en  fa  faveur  ne  peut  rien  refufer . 

AT  Y  S. 

oAh  l  c’en  eft  trop .... 

CYBELE. 

Non  , non,  il  nef  pas  necffaire 
Que  vous  cacbie/^voftre  bonheur , 
le  ne  prétens  point  faire 
Un  vain  myftere 

D  'un  amour  qui  vous  fait  honneur. 

Ce  n’ejt  point  a  Cybele  a  craindre  d’en  trop  dire. 
Il  ef  vray  y’ayme  Atys  ,pour  luy  fay  tout  quitté. 
Sans  luy  je  ne  veux  plus  de  grandeur  ny  d' Empire  9 
Four  ma  félicité 
Son  cœur  feul  peut  fuffre. 
çAlIer»,  Atys  luy-mefine  ira  vous  garantir 
De  la  fatale  violence 
Où  vous  ne  pouvez,  confntir. 

Sangaride  fe  retire. 
CYBELE  parle  à  Atys. 

Laijfez,~nous ,  attendez,  mes  ordres  pour  partir  , 

Je  prétens  vous  armer  de  ma  toute-puiffance . 


TRAGEDIE.  »? 

SCENE  SEPTIESME. 

CYBELE,  MELISSE. 
CYBELE. 

QV'  Aty  s  dans  Je  s  refpetts  mejle  d'in  différence  l 
L’ingrat  Atys  ne  m ayme  fuis  j 
U  Amour  veut  de  l3 amour ,  tout  autre  prix  l’ojfence «, 
Et  Joutent  le  refpett  &  la  reconnoijfance 
Sont  l’ ex  eu fè  des  cœurs  ingrats . 
MELISSE. 

Ce  nef  pas  un  fi  grand  crime 
De  ne  s3 exprimer  pas  bien, 

' Un  cœur  qui  n'ayma  jamais  rien 
S  fait  peu  comment  l3  amour  s’exprime . 

CYBELE. 

Sangaride  e  H  aymable  3  Aty  s  peut  tout  charmer  7 
Ils  tejmoignent  trop  s  ejltmer , 

Et  de  fimples  parents  font  moins  d’intelligence  : 

Ils  Je  Jont  aymeZj  dés  ï  enfance  y 
Ils  pourroient  enfin  trop  s3 ay mer. 
le  crains  une  amitié  que  tant  d'ardeur  anime „ 
Rien  nef  fi  trompeur  que  ce  firme  : 

C’eM  un  nom  Jupposé 

Qfion  donne  quelquefois  d  l’amour  déguisé 1 
je  pretens  m  efclaircir ,  leur  feinte  fera  vaine. 

MELISSE, 

Quel  fecrets  par  les  Dieux  ne  font  point  penetreï(J 

G  y 
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A  T  Y  S 

Deux  cœurs  à  feindre  préparez 
Ont  beau  cacher  leur  chaîne , 

On  abufe  avec  peine 
Les  Dieux  par  l'amour  efclaire'r 
C  Y  B  E  L  E. 

Va ,  Melijfe ,  donne  ordre  a  l'aymable  Zephire 
D'accomplir  promptement  tout  ce  qu'  A  ty  s  defire . 

SCENE  HUITIESME. 

C  Y  B  E  L  E  feule.- 
Spoir  f  cher ,  fi)  fi  doux , 


Àh  !  pourquoy  me  trompez-vous  ? 

Des  [uprêmes  gradeurs  vous  m'avez  fait  défi  e  dre- ] 
Mille  Cœurs  m'adoroient  >  je  les  négligé  tous , 

Je  n'en  demande  qu'un ,  il  a  peine  a  fe  rendre  j 
Je  ne  fins  que  chagrins ,  &  que  foupçons  jaloux  ; 
Efi-ce  le  fort  charmant  que  je  devois  attendre 
Efpoir  3fi  cher  &  fi  doux , 
d/lh!  pourquoy  me  trompez-vous  ? 

Helas]  par  tant  d'attraits  falioit-il  me  fiirprendre? 
Heureufie  3fi  toujours  favois  pû  m'en  deff'endre  ! 

L' Amour  qui  me  jlattoit  me  cachoit  fion  couroux : 
C'eft  donc  pour  me  [râper  des  pim  fune fies  coups  3 
Que  le  cruel  Amour  m'a  fait  un  cœur  fi  tendre  ? 
Efipoir  3  fi  cher  &  fi  doux , 
ofih  !  pourquoy  me  trompez-vous  ? 

Fin  du  troideime  Adte. 

«88» 


ACTE  QUAT R1ESME- 

Le  Théâtre  change ,  &  reprefente 
le  Palais  du  Fleuve  Sangar. 


SCENE  PREMIERE. 

SAN  G  ARIDE,  BORIS,  ID  AS, 

D  O  R  1  S. 

Voy  3  vous  pleurez^  ? 

I  D  A  S. 

D’où  vient  vojlre  peine  nouvelle  ? 

DORIS. 

JSTofèz^-voiis  découvrir  vojtre  amour  a  Cjbele ? 

SANGARIDE. 

Helas  ! 

DORIS,  &  ID  AS. 

Qui  peut  encor  redoubler  vos  ennuis  ? 
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sangaride: 

Tl  dits  l  j  aime ....  helas  !  f  aime . . . 

DORIS,  &  ID  AS. 

aAche'vezj. 

SANGARIDE. 


fe  ne  puis, 

DORIS,  &  ID  AS. 

L  Amour  nefi  guère  heureux  lorsqu’il  edi  trop  ti- 
mi  de. 


SANGARIDE. 

Helas  î  j’aime  un  perfide 
Qui  trahit  mon  amour  j 

ha  Deejfie  aime  Atys  9  il  change  en  moins  d*unjour , 
Atys  comble  d  honneurs  n’aime  plus  Sangaride, 
Helas  !  faune  un  perfide 
Qm  trahit  mon  amour. 


DORIS,  &  I D  A  S. 

Il  nous  mont r oit  tantoft  un  peu  d’incertitude  ; 
Mais  qui  l’eufl  / oupçonnè  de  tant  d’ingratitude  ? 

SANGARIDE. 

fi’embarajfiois  Atys ,  je  l’ay  veu  fie  troubler  : 
fie  croyoïs  devoir  re-veler 
Noftre  amour  d  Cybele  ; 

Mais  l’ingrat ,  lT infidèle  , 

M'empéchoit  toujours  de  parler. 

DORIS,  &  IDAS. 

Peut-on  changer fi-tofi  quand  l’Amour  efi  extrefime? 


TRAGEDIE.  41 

Gardez-vous ,  gardez-vous 
De  trop  croire  un  tranfiort  jaloux . 


SAN  G  ARIDE. 


Cybele  hautement  déclaré  quelle  l'aime. 

Et  l'ingrat  na  trouvé  cét  honneur  que  trop  doux  s 
Il  change  en  un  moment,  je  veux  changer  de  mefme3 

peine  un  glorieux  efpoux , 
aimer  que  la  grandeur  fuprefme . 


j  accepteray  fans 
Je  ne  veux  plus 


DOKIS,  ôc  IDAS. 


P  eut- on  changer fi-tofi  quand  l'amour  ejl  extrefme ? 
Gardez-vous ,  gardez-vous 
De  trop  croire  un  tranfport  jaloux, 

SANGARIDE. 


E rop  heureux  un  cœur  qui  peut  croire 
Vn  dépit  qui  fert  a  fa  gloire. 

Revenez  ma  Raifn  >  revenez  pour  jamais , 
Joignez-vous  au  Dépit  pour  eftoujfer  ma  fidme , 
Reparez,  s'il fe  peut,  les  maux  qu  Amour  ma  faits. 
Venez  reftablir  dans  mon  ame 
Les  douceurs  d'une  heureufe  paix  s 
Revenefma  Raifon,  revenez  four  jamais. 
IDAS,  &  DORIS. 

Vne  infidélité  cruelle 
N'efface  point  tous  les  appas 
D3  'une  irfidelle , 

Et  la  raifon  ne  revient  pas 
Si-tofi  quon  la  rapelle. 


'4  4  A  T  y  s 

SANGARIDE. 

oJlpres  une  trahifn 
Si  la  raifon  ne  m'éclaire , 

Le  dépit  &  la  colere 
JVLe  tiendront  lieu  de  raifon. 

SANGARIDE,  D  O  RI  S,  &  I  D  A  S. 

Qjfune  première  amour  eft  belle  1 
Qj£on  a  peine  a  s'en  dégager! 

Que  don  doit  plaindre  un  cœur  facile 
Lorfquil  ef  forcé  de  changer . 


SCENE  SECONDE. 

CE LÆ NUS ,  SUï V ANS  D E  CELÆNUS, 
SANGARIDE,  I  D  AS,  &  DORIS. 

C  E  L  Æ  NUS. 

Elle  Nymphe ,  l  Ifymen  •va fuivre  mon  envie, 
U  Amour  avec  moy  vous  convie 
oA  venir  vous  placer  fur  un  EShrone  éclatant, 
j’aproche  avec  transfort  du  favorable  infant 
D'où  dejpend  la  douceur  du  rsfe  de  ma  vie  : 
Jvlais  malgré  les  appas  du  bonheur  qui  m'attent, 
Malgré  tous  les  tranfports  de  mon  ame  amour eufe , 
Si  je  ne  puis  vous  rendre  heur  eufe , 
le  ne  feray  jamais  content . 


Je 


TRAGEDIE.  4j 

le  fais  mon  bonheur  de  ‘vous  plaire 3 
ï  attache  a  goitre  cœur  mes  defirs  les  plus  doux . 

S  A  N  G  A  R I D  E. 

Seigneur  3  f  obéir aj }  je  defpens  de  mon  Pere  3 
Et  mon  Pere  aujourd’huy  veut  que  je  fois  d  vous . 

CELÆNUS. 

Regarde?  mon  amour  3  pluflofi  que  ma  (fouronne . 

ù  SANGARIDE. 

(fe  nef  point  la  grandeur  qui  me  peut  ejbloüir. 

CELÆNUS. 

Ne  fçaurïeZj-vous  m  aimer  fans  que  l'on  vous 
l’ordonne . 

SANGARIDE. 

Seigneur  content ez^-vous  que  je  fçache  obéir , 

En  l’ePtat  ou  je  fuis  c  é Pt  ce  que  je  puis  dire . . „ . 

Sangaride  aperçoit  Atys, 


SCENE  T  R  OI SI  ES  ME- 

ATYS,  CELÆNUS,  S  A  N  G  A  R-I  D  E, 
DORIS,  IDAS^  Suivans  de  Celæaus. 

CELÆNUS, 

Oflre  cœur  fe  trouble ,  il  foüpire. 
SANGARIDE. 

Explique  f  en  voftre  faveur 
PTout  ce  que  vous  voyez,  de  trouble  dans  mon  cœur. 

CELÆNUS. 

Rien  ne  mallarme  plus ,  Atys  3  ma  crainte  eft  vaine 3 
ÇpJéCon  amour  touche  enfin  le  cœur  de  la  Beauté 

H 


v 


4<S 


A  T  Y  S 

‘Dont  je  fuis  enchanté  : 

Doy  qui  fus  tefmoin  de  ma  peine , 

Cher  Atys  3  fois  tefmoin  de  ma  félicité, 

Feux-tu  la  concevoir?  non  3  il  faut  que  l'on  aime , 
Pour  juger  des  douceurs  de  mon  bonheur  extrefme 3 
Mais  3  prés  de  voir  combler  mes  vœux , 

Que  les  moments  font  longs  pour  mon  cœur  amou¬ 
reux  ! 

Vos  parents  tardent  trop  3  je  veux;  aller  moy-mefime 
Ces  prejfer  de  me  rendre  heureux . 


SCENE  QVATRIESME- 

ATYS,  SANGARIDE. 

A  T  Y  S- 

QV’il  fiait  peu  fon  malheur!  &  quil efi dé*- 
plorable  ! 

Son  amour  ment  oit  un  fort  plus  favorable  : 

Tay  pitié  de  1  erreur  dont  fon  cœur  s’eji  flatté \ 

SANGARIDE. 

Efpargnelfvous  le  foin  d’eélre  fi  pitoyable  * 

Son  amour  obtiendra  ce  quil  a  mérité. 

A  T  Y  S. 

Dioux  !  quefl-ce  que  f  entends  ! 

SANGARIDE, 

Qu'il  faut  que  je  me  vange . 
Que  faime  enfin  le  Roy  >  quil  fiera  mon  efipoux. 
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TRAGEDIE. 

A  T  Y  S. 


Sangaride  ,  eh  d’où  vient  ce  changement  efir ange  ? 

*  SAN  G  A  RIDE, 

jSPejl-ce  pœs  vous  jngrat  3  qui  voulez^  que  je  change? 


Moy! 


AT  Y  S. 
SANGARIDE, 


Quelle  trahfon  / 

AT  Y  S, 

Quel  funefie  couroux  ! 
A  T  Y  S ,  &  SANGAPvIDE. 

Pourquoy  m’abandonner  pour  une  amour  nouvelle? 
Ce  nejt  pas  moy  qui  rompt  une  chai  frie  fi  belle. 

A  T  Y  S. 

Beauté  trop  cruelle ,  c  eél  vous . 

SANG  ARIDE. 

Amant  infidèle ,  ce  fi  vous. 

A  T  Y  S.^ 

Ah  ’  ceft:  vous ,  Beauté  trop  cruelle 
SANG  ARIDE. 

Ah!  c’eft  vous ,  Amant  mfidelle. 

ATYS,  &  s  angaride. 


Beauté  trop  cruelle 3  c  efi  vous  ; 
Amant  infidelle  3  c  efi  vous  3 
0  ni  rompe  &  des  liens  fi  doux. 
SANGAR1DE, 

Vous  mave7  immolée  a  l’.amour  de  C ybclc. 

^  H  ij 


4-8 


A  T  Y  S 

A  T  Y  S. 

Il  eft  vray  qu'à  fes  yeux ,  par  un  fer  et  ejfroy  , 
]fij  voulu  de  nos  cœurs  cacher  l intelligence  : 
çJtyCais  ce  nefi  que  pour  vous  que  j'ay  cramtr  fa 
vengeance , 

Et  je  ne  la  crains  pas  pour  moy. 

Cyhele  mayme  en  vain ,  &  ce  fl  vous  que  j'adore . 

SANG  ARIDE. 
dApres  vofire  infidélité , 

Auriez-vous  bien  la  cruauté 
De  vouloir  me  tromper  encore  ? 

AT  Y  S. 

Moy  î  vous  trahir  ?  vous  le  penfe^J 
Ingrate  >  que.  vous  m'ojfence %! 

Hé  bien ,  il  ne  faut  plus  rien  taire , 
le  vais  de  la  DéeJJe  attirer  la  colere\ 

2kT offrir  â  fa  fureur  3  puifque  vous  my  forcez, .  .n , 

SAN  GARIDE. 

oAh!  demeurez ^  Htys ,  mes  foupçons  font  paffef  ; 
Vous  m'aimez , 3  je  le  croy  3  fen  veux  efire  certaine . 
le  le  fouhaite  affeZj, 

Four  le  croire  fans  peine . 

A  T  YS. 

le  jure , 

SANG  ARIDE. 
le  promets 

ATYS,  &  SANGARIDE, 

De  ne  changer  jamais o 
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TRAGEDIE, 

SANGARIDE. 

Quel  tourment  de  cacher  une  Ci  belle  dame  ! 

,  •  A  T  Y  S. 

Redoublons-en  l'ardeur  dans  le  fonds  de  nojlre  ame .  - 
ATYS,  &C  SANGARIDE, 
oslymons  en  fecret  3  armons-nous  : 
oAymons  plus  que  jamais  3  en  dépit  des  Ialoux .  , 

SANGARIDE. 

Jv. Ion  pere  •vient  icj . 

A  T  Y  S. 

* 

Que  rien  ne  vous  eftonne  3 
Servons-nous  du  pouvoir  que  Cjbele  me  donne  3 
le  vais  préparer  les  Zephirs 


SCENE  CINQVIES  ME- 

SA  N.G  ARIDE, CELÆNUS, 

le  Dieu  du  Fleuve  Sangar ,  Troupe 

o 

de  Dieux  de  Fleuves.de  Ruisseaux. 
etdeDivinitez  de  Fontaines. 

Le  Fleuve  Sangar.  Monfieur  Godonefche. 

Suite  du  Fleuve  Sangar  chamans. 

Meilleurs  Rebel,  Duhamel,  Le  Maire,  Bernard,  Frizon, 
Langlois,  Puvigny,  Leville,  Miracle,  Moreau, 
Guillegaulc,  Seberet,  Develois,  Arnoul, 

Gaye  fils,&  Petit-Fontaine. 


JO  A  T  Y  S 

Fleuves  joüans  de  la  J<lute. 

Meilleurs  Defcoteaux,  Philbert 5  Filidor  1’aifné,  Philidôf 
cadet ,  Jofeph ,  Pietro-Piefche,  Deftouches, 
ôc  Toulon  fils. 

Divinité ^  de  Fontaines  chantantes . 

Mefdemoifelles  Pu  vigny,  Piefche  Faifne'e,  Piefche 
la  cadete,  6c  TbomafTo. 

r 

Divinité ^  de  Ruijjeaux  chantantes. 

Meilleurs  Fernon  cadet,  le  Roy 5  Perchot ,  Aubert, 
Philippe,  Jofeph, Brunee,  Pietro,  Antonio, 

6c  Antoine. 

Divinité ^  des  Faux  dançantes. 

Monseigneur  le  Dauphin. 

Monfieur  le  Prince  de  la  Roche-fur- Yotw 
Monfieur  le  Duc  de  Vermandois. 

Monfieur  le  Comte  de  Bnonne. 

Monfieur  le  Marquis  de  Moüy. 

Mr  le  Marquis  de  Mimeure. 

Nymphes  des  Faux  dançantes. 

Madame  la  Princeffede  Conty. 
Mefdemoifelles  de  Lifbonne.Mademoifelle  deTonnere, 
Mademoifelle  de  Laval.  Mademoifelle  de  Loubes, 


Deux  vieux  Fleuves  dançans. 
Meilleurs  Pecour,  6c  Leftang  l’aifné. 

Deux  v utiles  Fontaines  dançantes. 
Meilleurs  Bouteville,  6c  D’efchar, 


TRAGEDIE.  p 

i»  f 

<■ 

Veux  petits  Ruijfeaux  dançans. 

Meilleurs  Chopelet,  ôc  Courcelle. 

Deux  petites  Fontaines  chantantes. 

Meilleurs  Pietro,  &  Huet* 

Veux  Nymphes  des  Faux  chantantes. 
Mefdemoifelles  Ferdinand  Faifnée  &  cadete. 


De  Dieu  du  Fleuve  Sangar. 

O  Vous  y  ojui  prenez s  part  au  bien  de  ma  famille , 
V ous  j  venerables  Dieux  des  Fleuves  les  plus 
grands , 

Mes  fidelles  Amis  3  &  mes  plus  chers  Parents , 
Voye/jquel  efi  l’ 8/poux  que  je  donne  a  ma  fille. 
Fay  pris  foin  de  choifir  entre  les  plus  grands  Roy  s. 

Chœur  de  Dieux  de  Fleuves, 


Mous  approuvons  voflre  choix. 

Le  Dieu  du  Fleuue  Sangar» 

Il  a  Neptune  pour  fon  Pere , 

Les  Phrygiens  fuivent  fis  Loix  ; 

?  pouvoir  faire 
'ts  digne  de  vous 

Chœur  de  Dieux  de  r  leuves. 

To  us  d'une  commune  voix 
Nous  approuvons  vofire  choix . 


plaire . 


Fay  cru  n 
*Vn  choix  pi 


J* 


A  T  Y  S 

Le  Dieu  du  Fleuve  Sangar. 

Que  l’on  chante ,  que  l’on  dance  > 
liions  tous  lors  qu’il  le  faut; 

Ce  ne(t  jamais  trop  tofl 
Que  le  plaifir  commence . 

On  trouve  bien-toft  la  fin 
Des  jours  de  réjoüiffance  s 
On  a  beau  chaffer  le  chagrin , 

Il  revient  plufiofi  qu’on  ne  penfe. 

Le  Dieu  du  Fleuve  Sangar,  &  le  Chœur.' 

Que  l’on  chante ,  que  l’on  dance } 

Rions  tous  lors  qu’il  le  faut  ; 

Ce  nefl  jamais  trop  tofl 
Que  le  plaifir  commence  : 

Que  l’on  chante ,  que  bon  dance  , 

Rions  tous  lors  qu’il  le  faut . 

Dieux  de  Fleuves  ,  Divinitez  de  Fontaines ,  &  de 
Ruiffeaux  chantans  6e  dançans  enfemble. 

LA  Reauté  la  plus  Jevere 

Prend  pitié  d'un  long  tourment  > 
r  Et  ï  Amant  qni  perfievere 
Devient  un  heureux  Amant. 

T* out  efi  doux ,  &  rien  ne  coûte 
Pour  un  cœur  qu  on  veut  toucher , 
L'onde  fie  fait  une  route 
En  s'efforçant  d'en  chercher , 


L'eau 


TRAGEDIE, 

L'eau  qui  tombe  goûte  a  goûte 
Perce  le  plus  dur  Rocher. 

*£469t-5* 

L'Hymen  ne  fçauroit  plaire , 

Il  a  beau  jlater  nos  ‘vœux 
Ll  Amour  feul  a  droit  de  faire 
Les  plus  doux  de  tous  les  nœuds . 
Il  efl  fier  3  il  efl  rebelle , 

Mais  il  charme  tel  qu’il  eft  > 
L’Hymen  vient  quand  on  l’appelle3 
V  Amour  vient  quand  illuy  plaift. 

Il  nefl  point  de  refit 'fiance 

Dont  le  temps  ne  vienne  à  bout  s 
Et  l’efiort  de  la  confiance 
A  la  fin  doit  vaincre  tout . 

Lfout  efl  doux  &  rien  ne  coûte 
Pour  un  cœur  qu’on  veut  toucher 3 
L’onde  fie  fait  une  route 
En  s’ efforçant  d’en  chercher  s 
L’eau  qui  tombe  goûte  à  goûte 
Perce  le  plus  dur  Rocher. 


L3  Amour  trouble  tout  le  Monde  3 
C’efl  la  Jour  ce  de  nos  pleurs  y 
C’efi  un  feu  brûlant  dans  l’onde , 
C'efi  l’écueil  des  plus  grands  Cœurs : 

I 


AT  Y  S 

II  eft  fier ,  il  eft  rebelle ,  * 

Liais  il  charme  tel  qu'il  efi  ; 
L’Hymen  vient  quand  on  l’ appelle, 

L’ Amour  vient  quand  il  luy  plaift . 

Un  Dieu  de  Fleuve  &  une  Divinité  de  Fontaine 
dancent  &  chantent  enfemble. 


’fJne  confiance  extrefime , 
(ün  Ruiffeau  fiait  fin  cours  j 
11  en  fiera  de  mefime 
Du  choix  de  mes  amours , 

Et  du  moment  que  f ay me 
C  efi  pour J ay  mer  toujours . 


Jamais  un  cœur  volage 
Lie  trouve  un  heureux  fort  * 

Jl  n  a  point  l’avantage 
D?eftre  long-temps  au  port  3 
Il  cherche  encor  l’orage 
<lAu  moment  qu’il  en  fort. 

Chœur  de  Dieux  de  Fleuves,  3c  de  Divinitez 

de  Fontaines» 

%Jn  grand  calme  eft  trop  fafcheux , 
Lions  aymons  mieux  la  tourmente , 

Que  fiert  un  cœur  qui  s’exempte 
De  tous  les  foins  amoureux  f 
oA  quoy  fiert  une  eau  dormante  ? 


TRAGEDIE, 

Z)n  grand  calme  eél  trop  fafcheux , 
Nous  ayrtions  mieux  la  tourmente. 


SCENE  S1XIESME- 


ATYS, TROUPE  de  Zephirs,  SANGARIDE^ 
CELÆNUS,Le  Dieu  du  Fleure  -Sangar, 
troupe  de  Dieux  de  Fleuves,  de 
Ruifleaux  ,  &C  de  Diyinitez  de  Fontaines. 

Chœur  de  Dieux  de  Fleuves  &  de  Fontaines, 


VEnejfformer  des  nœuds  charmants , 

Atys ,  venez>  unir  ces  bien-heureux  Amants , 

A  T  Y  S. 

Cet  Hymen  defplaiji  a  Cy  belle , 

AV/é’  deffend  de  l'achever  : 

Sangaride  eél  un  bien  qu'il  faut  luj  rejerver  3 
ÜY  que  je  demande  pour  elle , 

Chœur. 

<?Ah  quelle  loy  cruelle  \ 

CELÆNUS. 

zAtys  peut  s'engager  luy-mefme  a  me  trahir ? 
aAtys  contre  moy  s  intereffe ? 

A  T  Y  S. 

Seigneur ,  je  fuis  a  la  Deejfe  , 

Dés-  quelle  a  commandé , je  ne  puis  quobéir , 

1  ij 


n  'A  T  Y  S 

Le  Dieu  du  Fleuve  Sangar. 

P  ourqüoy  faut-il  quelle  f'epare 
Deux  illufres  Amants  pour  qui  l’Hymen  préparé 
Ses  liens  les  plus  doux 1 

Chœur, 

Oppofbns-nous 
oA  ce  deffem  barbare . 

A  T  Y  S. 

oApprenef*  audacieux  3 
Chili  hejt  rien  qui  nobeïffe 
®Aux  fouveraines  Loix  de  la  Rejne  des  Dieux . 

Qu  on  nous  enleve  de  ces  lieux  s 
Zephirs  3  que  fans  tarder  mon  ordre  s'accompliffe . 

Les  Zephirs  enlèvent  Atys,  ôc  Sangaride. 

C  H  OE  U  R. 

Quelle  injufhce ! 


Fin  du  qu  a  trie  fine  A  de. 


J7 


ACTE  CI  N  Q  UT  ES  ME. 

Le  Théâtre  change ,  &  reprefente 

O  7  t 

des  Jardins  agréables. 


SCENE  PREMIERE- 


C  E  LÆ  NU  S  3  CYBELE,  MELISSE, 


CELÆNU  S. 

O  us  m'ofteZj  Sangaride? inhumaine  Çy* 
belle  i 

Est- ce  le  prix  du  z^ele 
Que  fay  fait  avec  foin  éclatera  vos 
yeux  ? 

Préparez-vous  ainfi  la  douceur  éternelle 
Dont  vous  devez;  combler  ces  lieux? 

EJRce  ainfi  que  les  Roy  s  font  protégé  &  des  Dieux ? 
Divinité  cruelle , 

Defcendelfvous  des  (f  ieux 
Pour  troubler  un  amour  fdelle  ? 

Et  pour  venir  m’oftcr  ce  que  fay  ms  le  mieux? 


3 


3  A  T  Y  S 

CYBELE. 

J1  ai  moi  s  Atys ,  ï  Amour  a  fait  mon  injuftice  ; 
Il  a  fris Join  de  mon  fsplice  j 
Et  fi  ■ vous  efies  outragé , 

Bien-tofi  ‘vous  fereftrop  vangê ’ 

<zAtys  adore  Sangaride. 

CEI  Æ  NUS. 


oAtys  I adore?  ah  le  perfide j 

C  Y  B  E  L  E. 

L  ingrat  vous  trahiffoit ,  &  voulait  me  trahir  ; 

Il  s’eft  trompé  luy-mefme  en  croyant  rn  éblouir. 

Les  Zephirs  h  ont  laifié ,  feul,  avec  ce  quil  aime, 
E)ans  ces  aimables  lieux  s 
Je  m’y  fuis  cachée  a  leurs  yeux  ; 
j  y  viens  d’ejtre  témoin  de  leur  amour  extrefme. 

CELÆNU  S. 

O  Ciel\  Atys  plairoit  aux  yeux  qui  m’ ont  charmé? 

CYBELE. 

Eh  pouvez^vous  douter  qu  Atys  ne  fit  aimé  > 
Non ,  non ,  jamais  amour  n’eût  tant  de  violence. 
Ils  ont  juré  cent  fois  de  s’aimer  malgré  nous  , 

Et  de  braver  noflre  vengeance  s 
Ils  nous  ont  appelle cruels ,  tyrans ,  jaloux  s 
Enfin  leurs  cœurs  d’intelligence , 

Tous  deux. . .  ah  je  frémis  au  ?noment  que  fy  penf! 


TRAGEDIE.  s9 

‘Tous  deux  s  abandbnoient  a  des  transports  fi  doux » 
Que  je  riay  pu  garder  plus  long-temps  le  file  ne  e, 
Nj  retenir  l'éclat  de  mon  jufte  couroux. 

CELÆNUS. 

La  mort  ejl  pour  leur  crime  une  peine  legere . 

C  Y  B  E  L  E. 

CejïCon  cœur  a  les  punir  efi  ajfefengagé ; 

Je  1 vous  iaj  déjà  dit,  croyez-en  ma  colere  , 
Bien-tojt  ‘vous  fierez,  trop  vangé. 


SCENE  SECONDE. 

ATYS,  SANG  ARIDE,  C  Y  B  E  L  E, 
CELÆNUS,  MELISSE,  Troupe 
de  Preilrefles  de  Cybele. 

CYBELE,  &C  CELÆNUS. 

r  E nez,  ‘vous  livrer  au  fuphee. 

A  T  Y  S,  &  SANGARÏDE. 
Quoyla  LS  erre  &  le  Ciel  contre  nous  font  arm  efi 
Soujfriref-yous  epuon  nous  punijfe  i 

CYBELE,  U  CELÆNUS. 

Oublief-vous  vojlre  injitJhce  ? 

AT  Y  S,  &  SANGARÏDE. 

Ne  vous  fouvient-il  plus  de  nous  avoir  aimez,  i 


v 


6o  A  T  Y  S 

CYBELE,  ÔC  CE  LÆN  V  S. 

JfoUs  change Zj  mon  amour  en  haine  légitimé. 

A  T  Y  S  5  &  SANGARIDE. 
Pouvelfyous  condamner 
LJ  Amour  qui  nous  anhne  ? 

Si  cefi  un  crime , 

Quel  crime  efi  plus  à  pardonner  i 
CYBELE,  &C  CELÆNUS. 

Perfide  deviez-vous  me  taire 
Que  cefioit  vainement  que  je  voulois  vous  plaire 
AT  Y  S,  &  SANGARIDE. 

Ne  pouvant  Juivre  vos  defirs , 

Nous  crojons  ne  pouvoir  mieux  faire 
Que  de  vous  épargner  de  mortels  dJplaifirs. 

CYBELE. 

D:  \ un  Juùlice  cruel  craignez^  l'horreur  extrefme. 
CYBELE,  &C  CELÆNUS. 
Craignefunfunefie  trépas. 

ATYS,  &  SANGARIDE. 
Vangelfivous ,  s'il  le  faut ,  ne  me  pardonneffias 
QjMLais  pardonnez »  à  ce  que  f  aime. 
CYBELE,  &  CELÆNUS. 

Cefi  peu  de  nous  trahir 3  vous  nous  brave'Z>  Ingrats 

ATY  S3  &  SANGARIDE. 

S ereZjVûus  fans  pitié  ? 

CYBELE,  &  CELÆNUS. 

PerdeZj  toute  efberance 

ATYS 


TRAGEDIE.  <5i 

ATYS,  &  SANGARIDE. 

'U Amour  nous  a  forcez^  à  vous  faire  une  ojfence t 
Il  demande  grâce  tour  nous. 

CYBELE,  &  CELÆNUS. 

U  Amour  en  couroux 
Demande  vengeance. 

CYBELE. 

V 

Toy,  qui  fortes  far  tout  &  la  rage  &  l’horreur 3 
Ceffe  de  tourmenter  les  criminelles  Ombres  , 

Vien  j  cruelle  Aledon  3  fors  des  Royaumes f ombres , 
Infpire  au  cœur  d’ A tjs  ta  barbare  fureur. 


SCENE  TRQISIESME. 

UECTON,  ATYS,  SANGARIDE, 
CYBELE,  CELÆNUS,  MELISSE, 
IDAS,  DO  RIS,  Troupe  de  P.res- 

TRESSES  DE  CYBELE,  CHOEUR  DE 

Phrygiens. 

Aledton  fort  des  Enfers,  tenant  à  la  main  un 
Flambeau  quelle  fecoue  fur  la  telle  d’Atys. 

ATYS, 

Ciel!  quelle  vapeur  m environne  ! 

Tous  mes  fens  font  troublez je  frémis  „  je 
frijfonne , 


À  T  Y  S 


Je  tremble ,  &  tout  a  coup ,  me  infernale  ardeur 
Vient  enflammer  mon  ftng,  &  devorer  mon  cœur. 
Dieux  !  que  voie -je  ?  le  Ciel  s'arme  contre  la  Terre  ? 
Quel  deflrdre  !  quel  bruit  !  quel  éclat  de  tonnerre  ! 
Quels  abjflne  s  profonds  flous  mes  pas  font  ouverts! 
Que  de  fanto fines  vains  font  flrtis  des  Enfers! 

Il  parle  à  Cybele,  qu’il  prend  pour  Sangaride,, 


Sangaride  3  ah  fuye\ ^  la  mort  que  vous  préparé 
Vne  Divinité  barbare  : 

C'efi  voflre  fleul  péril  qui  cauflè  ma  terreur . 


SANGARÏDE. 


dAtys  reconnoiJfeQ voflre  funefie  erreur . 

AT  Y  S  prenant  Sangaride  pour  un  Monftre: 

Quel  Monftre  vient  à  nous  !  quelle  fureur  le  guide  ï 
dAh  re foc  été  3  cruel  3  l'aimable  Sangaride. 

•  SANGARIDE. 
dAtjs  3  mon  cher  Atjys. 

ATYS. 

Quels  hurlements  affreux } 

CELÆNUS  à  Sangaride. 

Fuyez^ ,  fauvez>-vous  de  fa  rage . 

ATYS  tenant  à  la  main  le  Coûteau  facré 
qui  fert  aux  Sacrifices. 

Il  faut  combatre  s  Amour  3  féconde  mon  courage . 

A  T  y  s  court  apre's  Sangaride  qui  fuit  dans  un 
des  codez  du  Théâtre. 


TRAGEDIE. 

CELÆNUSj  &  le  Chœur.' 
ctArrefe  j  arrefe  malheureux. 

Celænus  court  après  Atys. 
SANGARIDE  dans  un  des  coftez  du  Théâtre. 
pdtys! 

Le  Chœur. 

O  (fiel  ! 

SANGARIDE. 

7e  meurs . 

Le  Chœur. 

oAtys ,  Atys  luy-mefne 
Fait  périr  ce  quil  aime  ! 

CELÆNUS  revenant  fur  le  Théâtre. 

Je  riaypù  retenir  Je  s  efforts  furieux  3 
Sangaride  expire  a  vos  yeux. 

CYBELE. 

FAtys  me  facrifie  une  indigne  Rivale. 

Partagez^  avec  moy  la  douceur  fans  égale , 

Que  l’on  goufle  en  vengeant  un  amour  outragé . 
le  vous  l’avois  promis. 

CELÆNUS. 

O  promeffe  fatale  ! 

Sangaride  nef  plus  3  &  je  fuis  trop  vangé. 

Celænus  fe  retire  au  cofté  du  Théâtre ,  ou  eft 
Sangarklc  morte. 

Kij 


SCENE  QV ATRIESME- 

ATYS,  CYBELE,  MELISSE,  IDAS; 

Choeur  de  Phrygien,^ 

ATYS. 

QVe  je  viens  d’immoler  une  grande  Victime  ! 
Sangaride  ejtfauvée ,  &  c ejt  far  ma  valeur. 
C  Y  B  E  L  E  touchant  Atys. 

Achevé  ma  vengeance ,  Atys ,  connoy  ton  crimed 
Et  repren  ta  raifon  four  fèntir  ton  malheur . 

ATYS. 

Vn  calme  heureux  fuccede  aux  troubles  de  mon 
cœur. 

Sangaride  y  Nymphe  charmante  y 
Qu  ejtes-vous  devenue  ,  où  puis-je  avoir  recours  \ 
Divinité  toute  puijjante , 

Cybele ,  ayeT^  pitié  de  nos  tendres  amours , 
Ëendey-moy  Sangaride,  efpargnez,  Jes  beaux  jours* 

CYBELE  montrant  à  Atys  Sangaride  morte*; 

Eu  la  peux  voir ,  regarde. 

ATYS. 

oAh  quelle  barbarie  ? 
Sangaride  a  perdu  la  vie  ! 

Ah  quelle  main  cruelle\  ah  quel  cœur  inhumain  ! .  ^ 

CYBELE. 

Les  coups  dont  elle  meurt  Jont  de  ta  propre  main + 


[TRAGEDIE! 

AT  Y  S. 

0 -SfyCoy,  faurois  immolé  la  Beauté  qui  m'enchante  ? 

O  Ciel  î  ma  main  fanglante 
Efl  de  ce  crime  horrible  un  tefmoin  trop  certain  - 

Le  Chœur. 
oAtjs ,  luy-me/me  3 
Fait  périr  ce  quil  aime . 

AT  Y  S. 

Quoj ,  Sangaride  ejt  morte  ?  boureau  ? 

Quelle  vengeance  6  Dieux  1  quel fupplice  nouveau  ! 
Quelles  horreurs  fat  comparables 
*  Aux  horreurs  que  je  fens  ? 

Dieux  cruels  3  Dieux  impitoyables  3 
N'eïtes-vous  tout-puiffants 
Que  pour  faire  des  miferables  ? 

CYBELE. 

aimé  : 

Cét  amour  parvous-mefme  en  couroux  transforme 
Fait  voir  encor  fa  violence  :  - 
Juge  & ,  Ingrat  3  jugeZj  en  ce  funeste  jour  5 
De  la  grandeur  de  mon  amour 
Far  la  grandeur  de  ma  vengeance , 

AT  Y  S. 


Barbare  !  amour  qui  prend  foin  d’inventer 
Les  plus  horribles  maux  que  la  rage  peut  faire  ! 
Bien-heureux  qui  peut  éviter 
Le  malheur  de  vous  plaire. 

O  Dienx\  injufles  Dieux\  que  n  efles-vous  mortels? 


jté  >  À  T  Y  $, 

Faut' il  que  pour  ‘vous  fuis  vous  gardiez,  la  .ven- 
y reance  ? 

Ce  si  trop  3  cejl  trop  foujfrir  leur  cruelle  puijfance  > 
Ç hajfons-les  dîicy  bas  >  renverfons  leurs  autels . 
Quoy,  Sangande  ejl  morte ?  Atys ,  Atys  luy-mefme 
Fait  périr  ce  quil  ayme . 

Le  Chœur. 

oAtys ,  Atys  luy-mefne 
Fait  périr  ce  quil  ayme. 

C  Y  B  E  L  E  ordonnant  d  emporter  le  corps  de  San- 

grande  morte. 

£> 

OfïeXjce  trifie  objet. 

ATYS. 

c Ah  1  ne  m  arrache Zj  pas 
Ce  qui  rejie  de  tant  F  appas  : 

Et  fujfîe'lfvous  jaloufe  encore , 

Il  faut  que  je  l'adore 
lujques  dans  l'horreur  du  tre'pas. 


SCENE  CINQJJIESME. 

CYBELE,  MELISSE. 

C  Y  B  E  L  E. 


1E  commence  a  trouver fa  peine  trop  cruelle  3 
rÜne  tendre  pitié '  rappelle 
E  Amour  que  mon  couroux  croyoit  avoir  banny  3 
Ma  Rivale  nejl  plus 3  Atys  nef  plus  coupable 3 


TRAGEDIE.  1% 

Qu  'il  efi  aisé  d’aymer  un  criminel  aymabfi 
Après  l’avoir  puny  ! 

Que  fion  defifpoir  m’efpouvante  ! 

Scs  jours  font  en  péril ,  &  f  en  frémis  d’effroy  ? 
le  veux  d’un  foin  fi  cher  ne  me  fier  qu’a  moy , 
Allons  .  .  mais  quel fpeltacle  d  mes  yeux fè  prefiente? 
C’eft  Atys  mourant  que  je  voy  ! 


CD 

G; 


’û 

CJ 


SCENE  SIX!  E  SME. 

ATYS,IDAS,  CYBELE,  ME  LIS  SE; 
PRESTRESSES  DE  CY3ELLE, 

I  D  A  S  foûtenant  Atys. 

IL  s’ efi  percé  le fiein  3  ft)  mes  foins  pour  fia  vie 
N’ont  pu  prévenir  fia  fureur. 

CYBELE. 

Ah  !  c  efi  ma  barbarie  3 
défi  moy  >  qui  luy  perce  le  cœur . 

ATYS. 

le  meurs  >  l’ Amour  me  guide 
Dans  la  nuit  du  trépas  s 
le  vais  ou  fiera  Sangaride  3 
Inhumaine  fie  vais  ou  vous  ne  fierez^  pas . 

CYBELE. 

Atys }  il  efi  trop  vray }  ma  rigueur  efi  extrefime  3 
Plaignefivous  fie  veux  tout  fioujfrir . 


A  T  Y  S 

Pourquoy  fais-je  immortelle  en  vous  voyant  périr? 
AT  Y  S,  &  CYBELE. 

Il  efi  doux  de  mourir 
oAvec  ce  que  Ion  aime . 

CYBELE. 

Que  mon  amour  funefte  armé  contre  moy-mefme  s 
Ne  peut-il  vous  vanger  de  toutes  mes  rigueurs . 

A  T  Y  S. 

le  fais  ajfiez,  vangé  3  vous  m’aimez j;  &  je  meurs . 

CYBELE. 

Malgré  le  Dejlin  implacable 
Qui  rend  de  ton  trépas  l'arrefl  irrévocable  3 
dÂtys 3 fois  à  jamais  l’objet  de  mes  amours  : 
Reprens  un  fort  nouveau ,  deviens  un  Arbre  ai¬ 
mable 

Que  Cyhele  aimera  toujours. 

À  TY  S  prend  la  forme  de  l’Arbre  aimé  de  la  DéelTe 
Cybele,  que  l’on  appelle  Pin. 

CYBELE. 

Venez,  furieux  Corybantes  3 
Venef  joindre  a  mes  cris  vos  clameurs  e feintantes j 
Venez»  »  Nymphes  des  Eaux ,  venez.  Dieux  des 
Fore  fs  9 

Par  vos  plaintes  les  plus  touchantes 
Seconde mes  tri  fi  es  regrets . 


SCENE 


SCENE  SEPTIESME. 


ET  DERNIERE. 

PYBEL-E,  Troupe  de  Nymphes  des  Eaux, 
Troupe  de  D  iv  initez  des  Bois,  Troupe 
de  Corybantes, 

Quatre  Nymphes  chantantes . 
Mefdemoifellcs  Ferdinand  la  cadece,  Puvi  gny 
Piefche,&  Doremius. 

Bduit  Dieux  des  Bois  chantant. 

Meilleurs  le  Roy  ,  Puvigny,  Arnoul,  Miracle, 
Guillegault,  Frizon, Seberet,  &c  Deville, 

Vingt  Corrybantes  chantantes. 

Meilleurs  Gingant ,  Fernon  l’aifné,  Fernon  cadet,  Rebel, 
Duhamel,  Moreau,  Develois,  Perchot,  le  Maire, 
Gayefils,  Bernard,  Antoine,  Philippe,  ThomalTo, 
Brunet,  Jofeph,  le  petit  Fontaine,  Pietro,  Antonio, 
Sc  Aubert. 

Quatre  TXieux  des  Bois  dançans. 

Meilleurs  Favier  Faifné,  Leftang  Faillie',  Dumirail, 

&  Boutevihe. 

Six  Corrybantes  dansantes. 

Meilleurs  Richer  ,  Germain,  Barazé,  Joubert, 
Defchars ,  &  du  Four. 
letton  voilant. 

C  HELE. 


L 


4 


ÿo  A  T  Y  S. 

Mais  malgré  la  mort  cruelle  ] 
L’amour  de  Cjbele 
Me  mourra  jamais . 

Sous  une  nouvelle  figure  9 
Atjs  efi  ranimé  par  mon  pouvoir  divin  ; 
CelebreT^fion  nouveau  de  fin , 

P leureZj  fa  funefte  avant ure , 

Chœur  des  Nymphes  des  Eaux,  ôc  des 
Divinitez  des  Bois. 

Célébrons  fon  nouveau  defiw. 
Pleurons  fia  funefie  avant  ure, 

CYBELL 


Que  cét  Arbre  fiacré 
Soit  révéré 
De  toute  la  Mature f 

Qu’il  sefieve  au  dejfius  des  Arbres  les  plus  beaux  : 
Qu’il  fioit  voifin  des  Cieux3  qu’il  régné furies  Eaux, 
Qfiil  ne  puifie  brûler  que  d’une  fiame  pure. 

Que  cét  Arbre  fiacré 
Soit  révéré 

De  toute  la  Mature . 

» 

Le  Chœur  répété  ces  trois  derniers  Vers^ 

C  Y  B  E  L  E, 


Que  fs  rameaux  foient  toujours  verds  : 
Que  les  plus  rigoureux  Hyvers 
Me  leur  fiaffent  jamais  d’injure , 


TRAGEDIE.  f?f 

Que  cét  Arbre  facré 
Soit  révéré 
De  toute  la  Nature . 


Le  Chœur  répété  ces  trois  derniers  Vers. 

CYBELE,  de  le  Chœur  des  Divinitez  des 
Bois,  de  des  Eaux. 

Quelle  douleur  ! 

CYBELE,  de  le  Chœur  des  Corybantes* 
Ah  !  quelle  rage  ! 

CYBELE,  &  les  Chœurs. 

Ah!  quel  malheur  / 

CYBELE. 


zAtys  au  printemps  de  fon  âge 
Périt  comme  une  fleur , 
Qj£un  floudaïn  orage 
Renverjé  &  ravage. 


CYBELE  j  de  le  Chœur  des  Divinitez  des 
Bois  ^  de  des  Eaux. 

Quelle  douleur ! 

CYBELE,  de  le  Chœur  des  Corybantcs. 
.Ah  !  quelle  rage  : 

CYBELE,  de  les  Chœurs. 

Ah  i  quel  malheur  ! 


Les  Divinitez  des  Bois  de  des  Eaux,  avec  les 
Corybantes,  honorent  le  nouvel  Arbre,  de  le 
confacrent  à  Cybele.  Les  regrets  des  Divinitez 
des  Bois  de  de  Eaux,  de  les  cris  des  Corybantes, 


7i  ATYS 

font  fécondez  SL  terminez  par  des  tremblemens 

de  Terre ,  par  des  Efclairs,  SC  pat  des  efclacs  de 

Tonnerre. 

CYBELE.,  Sc  le  Chœur  des  Divinitez 
des  Bois,  Sc  des  Eaux. 

Que  le  malheur  d’ Aty  s  afflige  tout  le  monde . 
CYBELE,  Sc  le  Chœur  des  Corybantes* 

Que  tout  fente  ,  icy  bas  9 
L’horreur  d’un  fi  cruel  trépas. 

CYBELE  j  Si  le  Chœur  des  Divinitez 
des  Bois  &  des  Eaux. 

Pénétrons  tous  les  Cœurs  d’une  douleur  profonde  ' 
Que  les  Bois ,  que  les  Eaux  3  perdent  tous  leurs  appas  y 

CYBELE,  Sc  le  Chœur  desCorybantes. 

Que  le  Tonnerre  nous  refonde  : 

Que  fa  Terre  fremiffe  3  &  tremble  fus  nos  pas . 

CYBELE,  Sc  le  Chœur  des  Divinitez 
des  Bois  Ôedes  Eaux. 

Que  le  malheur  d’Atys  afflige  tout  le  monde . 

Tous  enfemble. 

Que  tout  fente  3  icy  bas  3 
L’horreur  d’un  fi  cruel  trépas . 

Fin  du  cinquiefme  Sc  dernier  Aâe. 


